


cOlpagnie du Dr Brian Wood, IX chef du D'partelent de Biologie d. l'Univ.rsité Hailé Sellasié • Addis
Abeba et cOlfiru que les pélicans éhient bien de; P. onocrot.JIII. LI' prllihl' buI' d'une étude
future étai.nt jetées,

Le lac Shila l't un grand lac, profond .t dangueuselent agité, • environ 200-220 kl
d'Addis Abeba, Une étude perlanente n'étant pas possible, seuls le, .eek-ends ont été lis i
contribution pour cette étude, LI' principaux détaits 11és i la reproduction ont été collectés par
observations, durant nos visites répétél', toujours de courte durée, Pendant ces visitl', lI' jeunl'
et les adultes, • toutes lI' phu" du cycle ont été oburvh, Nous avons visité l'île 23 fois
tohliunt envi ron 70 heure; d'observation dans un affOt, Nous avons égalelent oburvé nos Péli cans
dans l.s lacs environnants .t ailleurs en Afrique de l'Est, "alheureuselent, le ciractère elpirique de
nos allées et venues, .t la perpétuelle louvance de la colonie ne nous ont pas perlis d'utiliser, au
lieux notre affOt, Nous avons eu • adopter dl' solutions de fortune cOlle pu eXllple la construction
rapide d'un affOt ilprovisé pour éviter de troubler les oiseaux qui couvaient. Nos affOts furent tris
souvent détruits par la colonie, particulèrelent en 1966-1967 quand tous nos efforts ont été détruits.
Nous n" .ur ions pas pu entreprendre ceUe étude si nou n'av ions piS eu un bateau, Nous avons pu
elprunter un bateau i "r 6,Kuenstle de Ethiopian Airlines, • qui nous sOlles reconnaissants pour les
services lultiples qu'il nous a rendu,

REPARTITION- STATUT- "OUVE"ENTS OU PELICAN BLANC

Nous SOlles d'accord avec Chapin l Aladon (1950) qui considèrent que P, onocrot.Jus rose~

6.elin cOlle une race de de P, onocrot.Jus Linnaeus, une espèce largelent répandue dans les parties
les plus chaudes du Vieux Continent, P, onocrot.Jus rOSlllS .st la race résidente de l'Afrique du Sud
au Sahara, celle qui vit en "aurihnie étant probableaent P. onocrot.Jus onocrOtiJUI, A l'intérieur
des parties les plus chaudes de l'Afrique, en particulier i l'Est de la Rift Valley, le Pélican blanc
est quasi-présent partout o~ les sites lui conviennent, Il selble cependant qu'il affectionne qullque
peu Iii nux alcalines ou salées, o~ il est souvent vu, en groupe d. plusieurs lilliers
d'individus, La population totale peut .tre Isti.ée • 60000-70000 coupl., et prés dl 200000 individus
au total,

P,onocrot.Jus roseus selble résider en perlanence dans les parties les plus chaudes, lilS i
l' intér ieur de cellii ci, il fa it des louvelents locaux encore trh ul connus, En d6p it dl llur
grande taille, de leur visibillité et de leur habitude. SI déplacer le jour 1 les déplicMlnts de
ceUe espèce sont encore trh ul contr6lés, DI' lilliers ligrlnt chaque annh du nord au sud de li
Rjft ~alley, en Afrique de l'est, lais il selble que ces louvelents soient irréguliers, It dépendent

l'péut~ê\re lIés aux zones d'alilentation ou aux lieux d. reproduction, i li bonne époqul, Nous avons
besoin de plus d'inforlations sur de tels louvelents,

La répartition de PeJ,c.nlls onocrot.Jus cOlprend une bonne partie de l'Ancien "onde, du
delta du Danube i la Chine, et vers le sud jusqu'au Natal, C'est l'espèce la lieux distribuée des
espèces de l'AnCIen "onde, en tout cas plus que P,Jec.nus crispus, A put l'Afrique, les colonies
reproductrices connues sont celles du delh du Danube, de li Dobroudja, du delta de la Volga .t de
l'Oural, sur la IIr d'Azov et la Caspiennl, au Turkeshn, en Syrie , en "ésopotalie, dans l'est
africain et en Asie (6éroudet 1965), et le Rann of Kutch, en Inde (1960), Les populations du nord sont
au loins en partie, ligratrices, Elles quittent les parties les plus froides de leur dOlaine en hIver,
Il est probable que PIJecinllS onocrotilus ligre ln Afrique tropicale durant l' hivlr .uropéen, .n se
lélant aux P, onocrot.Jus rOllUS résidant en Afrique,
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ZONES DE REPRODUCTION CONNUES EN AFRIQUE,

Le P. ono(l'ot~Jui ne ie reproduit ln Afrique que dini l'Aftout " SihUi It iU binc
d'Arguin en ".urit.nie qui lit 1. lilitl iud dl li rlproduction d'un certiin nOlbre d'liP'Cli
européennei telles que PJ~t~Je~ Jeu(orodi~ (De Niuroii 1965), Nous iivoni qUI P, ono(rot~JUf rOffUS il
reproduit plui ou loini réguliérelent ln Afriquf din' Iii 10Cilitéi iuivintei: LI lic Shilli
(Ethiopie), i Stl Luçii BiY, Natil (Feely, 1962), le lic Rukli ln Tinzinie (Yeily-Fitzgerild
1957,Stroh 1959); les SOllets iniccessibll' d'Abou Tougout" Tchid, It KiPiikii (Nord
Cueroun) ,Dragesco 1960), le SOllet inuces'ibll de Wue Rock din' 11 nord du Nigérii (Dunger 1965),
Le nOlbre de sitei de reproduction connUi est iinii trh réduit, bien qu'il ne soit pi' Ixclu que
d'iutres pui,sent Ixistlr,

En plui de cei ihUon" 11 PUicin blinc i éU obilrvé nicheur ou 10c<11i56 ill "wlru
lirsh, Zilbie (Benson 1956), iU liC Ngili, Bot,wini, i Seil Islind It Dyer, l'lind', Afriqui du Sud
(Rind, 1951, "at lachlin • llversidge 1957), Les colonies sud·AfriCiines peuvent Ure réguli.res liis
le ripport du lic Ngili est tr., vieux et n'a pas été confirlé récellent, Une tentative totalelent
opportune i été fiite, pir pr., de 10000 toupIes ou plus au lat Nitron, en Tinzinie en 1962, i Rocky
Island ilors telporiirelent entouré d'eau, rt'ultit des inondations sins pr'cédent de 1961, Il y ide,
ripports liis sans preuve évidente de reproduction dan, le lic Rudolf, Kenya et iU lic Chil'i, "ilali
("acklorth-Pmd • Grint 1952), Il selble plus probable que l'e'pèce qui ,'y lit reproduite soit, et
en accord ivet Benson (1956), se rtfére i P. ru(es(,ns.

A propos des déclarations fiite' iupirivent pir "ickworth-Pried et &rint (1962) qui
soutiennent que le Ptl ican blanc ie reproduit dini les arbres, il lit ilporhnt de souligner ic i que
toute, les zones de reproduction en Afrique sont toutes situhs i terre ou dans des uuis et non
dins les ubres, "he les sollets des rochers inicessibles utilisé' pour li reproduction sont un,
conteste sur li terre ferle, Oins le delti du Dinube, et iilleurs en Europe et en A'ie, lei colonils
s'instillent sur les rives herbeuses ou les pliges ublonneuili ui, jilii' dan, Iii ubres, LI'
npports stipulint que l'espèce se reproduit dans les ubres doivent Ure revus et corrig"f,pour le
10lent du loins, Le P, onocrotilu, ippartient i un groupe de quatre grindei esp'cei cOiprenint iUSii
le P, criipui, P, conipicillitui, P, erythrorhynchoi, Elles se reproduisent toutes sur terre ou din'
lei lirécages contriirelent i toutes les iutrei esp'ces dont P. ru(,sc,ns, P,phiJJpp,nsis et plut Otre
P. o((ident~Jis, un peu plus sptCiilis', et qui iPPirellent pr.fére se reproduire dan, 11' irbres bien
pu'il puisie égalelent le faire iU sol,

CONDITIONS REQUISES POUR UNE BONNE REPRODUCTION,

Lei colonies régulièrellnt reproductr ices de p. onocrot~Jus doivent être dotées
d'ibondantes provisions de poiisons et 'rig'es sur un site inaccessible de reproduction, Pir CIS dlux
exigencei le Pélicin blinc est différent en Afrique de son confr're le Pélicin gris qui vit plus
souvent en petiti groupes sur de grands irbrei, pouvint iinii exploiter lei stocks ililentiires, IOle
restreints d'une ieule région,

S\ock de Doyrrityri

Lei colonie. de f, ono(fot~Jus d'paiSent rarelent en Afrique 2000 couples, Ellei iont
quelquefois plus nOlbreuses COlle celles du liC Ruku, litilé" i AOOOO couples, ce qui rlpréslnta
Iprobableaent plUi dl li loiti. de li population totill vivant en Afrique, Il lit bien évident qu'uni
tlili concentration d'oiseaux delinde un stock ililentiirl exceptionnel pour pouvoir nourrir toute li
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colonie pendant une uison de reproduction longue de plusieun loh, Il urive toutefois que les
Pélicans se nourriisent i des distances trts ilportantes,

Un Pélican blanc phe de 9 i 12 kg, i peu prh COlle le fi crispus. Chez ceUe esptce,
Korodi-6al (1961) trouva que le poids loyen des contenus stOlacaux de 12 oiseaux· avec un poids de 10
i 16 kg- était de lkg 269, ROlaseva (cité par Korodi-6all estilait que la ration en poisson
quotidiennelent devrait Otre de l'ordre de 1 kg 123. Sur cette base la ration journalière requise pour
f. trispus est approxilativelent de 111 du poids de son corps, C'est li un chiffre plus bas que celui
auquel on eit arrivé pour f. Irythrorhynthos pu Hall (1925), qui considèraH qu'un adulte peunt
environ 5 kg devait langer 2 kg de poisions par jour, et que 10000 individus conSOllaient 4000 tonnes
pendant une saiion de reproduction,

Jusqu'ici aucun chiffre cOlparable n'existe, i notre connaissance, pour fi ono,rotiJus, Au
zoo de Londres, cependant, cette eipèce a vaguelent AtA suivie et donnait les chiffres suivants: 450 i
2250 g de poissons par jour (+- 22% du poidi du corps) selon les tonditions atloiphériquei, Ainii en
période de froid us aniuux ungeaient plus, et en période de chaleur ielblaient au contraire peu
enclins i ie nourrir (D, Wood, COli, pers. li En Afrique tropicale les telpératures loyennes des zones
de reproduction correipondraient i une vague de chaleur i Londres, de sorte que la delande de
nourriture journalière est probablelent plui baise que la loyenne, environ 1 kg 350 cOlle indiqué plus
haut. Lei Pélicani blancs sont égalelent capablerde rester ians se nourrir pendant un ou deux jours si
cela est néceiiaire. Au Kenya, dei groupes viennent quelquefois passer la nuit au sol pour se reposer
sur lei rivei du lac Hannington ou au lac Ellenbita qui ne contiennent ni l'un ni l'autre de
poisions, Khal (1966l a calculO que pour un oiseau tel leptoptiJos trUliniliru.i, aux habitudes un peu
sililaires, il fallait cOlpter environ 750 g de nourriture quotidiennelent pour un adulte de 5 i 6 kg,
en lilieu naturel et ilion la forlule de King et Funer (1961). Un lUabout peut avaler 1350 g/jour
quand il a vraiunt fail, La deunde de nourriture eit Ogalelent estilée i 13- UI du poidi du
corps;uii il il peut que ce chiffre soit trop élevé,Avec l'aigle doré AquiJJi chrYSiitOS, beaucoup
plui actif que le luabout, la ration journalière est eitilée sous un cliut froid i 1230 g ioit
environ 6 i 71 du poids du corps (Brown et Watson 1964, Craighead • Craighead 1956l.

En attendant dei inforlationi plui précises sur les exigences de la nourriture nous
SUppOiOnS que 101 du poids du corps ou environ 900 i 1200 g suffiraient pour un adulte pu jour. A
partir de cette base, un couple a besoin de 350 kg pour un cycle de reproduction de 150 jours, Atela
il convient d'ajouter 100 i 110 kg pour les jeunei de sorte que la nourriture pour une reproduction
réUiiie devrait être de l'ordre de 420 kg, Une colonie de 1000 couples consollerait ainsi 420000 kg
par saison, La colonie du lac Shala qui cOlpte de 7500 i 12000 couples nécessite 31'0 i 50'0 tonnes,
et les colonies du lac Rukwa, peuplé d'environ 40000 couples, ont besoin de près de 17000 tonnes, Ces
chiffrei indiquent que sans une grande quantité de poissons régulièrelent disponible PiJ,tinu.
onocrotiJIII ne peut pu se reprodui re avec succès. DI' observations réalisées au lu Rukwa (Stroh
1959l et au lac Natron lontrent ce qui peut se passer si la nourriture venait i lanquer: La colonie
est alors si'Plelent abandonnée au lilieu de u reproduction et les jeunes leurent de hi., Au lac
Rukwa de nOlbreux jeunei illatures ont ainsi été abandonnés i la fin de la iaison de reproduction en
novelbre. Que cette iituation ioit due i un lanque de nourriture reite néanloini incertain, aléatoire,
Au lac Natron en 1962, il selblait clair que la carence en proie causa l'abandon de la colonie. Cette
colonie cOlptaH environ 10000 couplei iur un cerbin nOlbre d'il" au sud du lu Matron, En telpi
norlal, ces îlei sont de silplei rocheri reiiortant de la boue alcaline sèche, "ais après les pluiei
exceptionnel lei de 1961, eilli éhient entourées d'eau profonde de pluiieurs pieds. Pu ailleurs et
dans le lêle telpi les eaux du lac hautelent alcalines et largelent cristallines devinrent
inhabituellelent diluéei. Celi provoqua une explosion délographique parli la population de TiJipü
grihi,i qUI généralelent vit dani l'eau chaude dei sources qui entourent lei bordi du lac, L'abondance
des algues bleu·vertes de la lagune du sud fournissent un stock alilenhire convenable pour Ils
poisions qui broutent la végétation au fond de la lagune (Coe, 1966l,
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Le Pélican blanc se nourrit gédralelent de rilipii grihi.i, uil depuil qUI le poillon a
été introduit danl le lac Matron, ill lont régulitrelent VUI lur c. lac, oQ avant 1960, ill n'avaient
aucune chance d'attraper un poillon, Lei chutel exceptionnelles de 1961 ont offert une opportunité i
cette esp'ce de pouvoir le reproduire lur le lac Natron avec des provilionl de nourriture convenablel
pour la uilon de reproduction, Le 9 aoOt 1962, L,H,B. lurvola la colonie pendant la période de
reproduction, Un grand nOlbre d' individui occupait la zan. et couvai t lur 15 liel, tohliient
lubllrgéel par le cri dei oil.aux, La lurface occupé••stilée d. 3 i 5 ha abritait probablelent 20000
~ 40000 couples, l'équivalent dei eff.ctifl du lac Rukwa, It qui étai.nt peut- Atre la Itle
population, Selon J, M.wbould (COli, pen,) qui a vu des jeunes Clpablll de voler ln jui lltt, il
pouvait y avoir environ 100000 oileaux danl cette colonie, probablelent cOllencée en avril ou lai, D,
2aphiro, hll Warden, Kajiado, et R, Lo.il de Niirobi ont égaIllent obllrd la colonie, Lowil, ln
rhlitA lircha dani l'eau jUlqu'i une ill et trouva Inviron 50 jeunll- brun noir- qu'il détenina
calle étant dei Pélicanl blancs, ainli que dei oeufl pondui recellent; certainel COUVél1 avaient cellé
quelqull telpl avant (R,Lowil, D,Zaphiro, cOII,peri,),

Le 03 septllbre L,H,B, puu du telpl i tenter d'attlindre la colonil IiÎl il lui fût
ilpossible de réussir sans bateau, Cela lui perlis clpendant d'avoir une vue juste sur l'elplacelent
des zone5 de reproduction, situées i 6~7 kl de la rive, Acette distance, il lui était ilposlible de
voir le nOlbre de Pélicans prhenh'~é'tait le lêll qu'un lois auparavant, Les iles, cependant lui
lelblai~ntdésertes et il n'y avait pal d'oiseaux qui volaient, lais seulelent quelques uni qui
nageaient i proxilité d'une grande source peuplh de banc de rilipii grihi.i, L,H,B conclut donc que
ces oiseaux étaient partis, bien que l'opinion de Lowis fOt contraire, Un jeune de l'année, capable de
voler a toutefois été vu prés des sourcls d'Iau chaude, D, Zaphiro, qui selon son estilation avait vu
5000 Pélicans couvant 11 03 Mll.t ni retrouva aucun signe de reproduction le 03 octobre, Pu
conséquent il selble clair que la colonil a été abandonnée p.ndant la période de reproduction,

Le 03 septllbre les rivages du lac Natron éhient couverh de rilipii grihi.i lorh,
sur une surface de II de large et plus dt 15 CI d'épaisseur, Plusilurs lillions de poissons de 5 i 15
CI de long étaient lortl, Plut-ttre d'anoxil ou d'obstruction des ouies par un développellnt ilportant
d'algues, COI" suggéré pu COI (1966), CI phénol'ne a du Ure bruhl It rapidl pour que tOUi Cli
poissons soient lorts silulhnéllnt, CeUe cahitrophe IUlive a privé 111 Pélicanl d'lin stock de
nouriture locale de petitl poillonl It i forcé blUcoup d'entre eux i Il rlndre au lac "anyara, i 110
kl de li, Bien que cettl diltance ne ioit pas un obltacle pour cette eiptcI, il elt pOliible que lei
stOckl de poissons danl ce lac <Natron) ne puilllnt lupporter la présence de tant d'oÎleaux, et la
IiJorité d'entre eux ont abandonné leur couvées, Le 03 septllbre aucun de ces oiieaux n'a été vu
allant ou planant i proxilité du lac "anyua, tandil que le 09 a6ut l'air était li chargé d'oillaux
qu'il était devenu trtl dangerlux de vollr danl la zani avec un pltit avion léger, Le rapport entre
cette vague de lortalité et l'abandon de la rlproduction lelble évidentl,

Cet Ixelple illultre biln , non ilulelent la dépendance d'uni tllli colonil lur
l'ilportance des Itockl dilponibles liil aussi de l'opportunil.. du Pélican blanc quand Il préllnte
une chanu de se reproduire danl un litt inacceiiible, La probabilité qUI lu ilei du liC Matron ni
soient entouréel d'eau ne peut apparaitre q~une fois par 1/2 liècle et peut-être plUi, laii 111 chutes
d'eau de 1961, en Afrique de l'ut ont éU lei plui ilporhntu juaii enregistrées, en cauunt
d'ailleurs des dégah considérables (E,A fteteorologicil Records), Par la suite le lac Natron resh
plein pendant des années apr's, et aucune tentative de reproduction n'a été enregiltrée, ftacgillivray
(1923) a aussi observé ce type d'opportunille chez P. (onspitiJJitus qui fOt capabll de Il reproduire
après des inondations inhabituelles dans un endroit inacessible sur la Darling River,

Il ne serait piS surprenant de constater que les plui grandli colonies de Pélicans en
Afrique soient ~ proxilité ou dans'Qgrande Rift Valley, Du chiffrei précis ne sont piS encore
dilponibles laii lei totaux cOlbinéi diS sitel dt reproduction dl l'oueit africain et de St, Lucia Bay
<environ 5000 i 10000 couples) ne peuvlnt pu Il cOlparer aVlc un Inilui dl 50 i 60000 coupln
estilèi au lac Rukwa et au lac Shala, Lli conditions dani les laci du Rift lei loini alcalins, calle
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A_asa, Les Pélicans visitent aussi des cours d'eau plus petits dans ou l coté de la Rift VaillY/
notulent les liCS Koh, It l"s r6servoirs Ahk i It hfersu; ils voyagent probabllaent jusqu 1awrlacs
Abaya et chuo ~ 200-250 ta au sud, Clpendant des obsamtions indiquent que les principales zones
d'alilentition des oisuux ln reproduction venant du liC Shala sont lu lacs Abiata, Anu, 2ni It
Langano par ordre de préférence, Le llc Shala lui lêle a des potentialités alilentaires lilitées, car
il contient peu de poissons excepté dans les zones d'eau peu profondes, dans les boucles de rivière,
ou les pélicans se nourissent dans une certaine lesure, Des dénolbrelents effectués durant la période
de reproduction indiquent que le liC Abiita est de loin le plus ilportint dl ces liCS cOlle zone
d'alilentation. 6000 Pélicans ou plus ont été observés ~ Abiati pour seulelent quelques centiines ~

2ni et Langano. Des décolptes d'oisliux d'uu le long de 2kl de c6te lontrent -rapport publié en
1964 et 1967 par E,K,U- que que les populations de Pélicans oscillent entre 100 It 6000 iVec uni
loyenne de 2100, Il Ya égalellnt d'autrls places qui rlçoivent de fortlS concentrations autour du lac
Abiati ,

Cette préférence larquée peut .tre liée au drainage et ~ l'évaporation opérée sur toute la
zone. Les liCS Zwai et Langano reçoivent le surplus des verunh occidentiux des lontagnes Arussi
moo- 40001), ~ travers le Cahr et d'autres rivières, pendant que le 2ni reçoit aussi l'liu du
fleuve "eki ~ l'ouest du Rift, Ces deux lacs ne sont pas profonds (Z_ai lax, 71, Langano lax 461 ,1 de
couleur rougeHre avec des suspensions de lilon, et débordent uisonnièrellnt dans Abiah ~ travers
des canaux, Abiata, avec une profondeur laxilui de 14 1 et une surface de 196 tl2 (cf 637 kl2 pour
Z_ai et Langano enselble) n'a pas de crue et agit cOlle un bassin d'évaporation pour l'excédent des
deux lacs, Par conséquent il est plus alcalin que les lacs Z_ai et Langano (pH 10.3,cf 8.9 pour Z_ai
et 9.0 pour Langano), est bleu vert p~le i cause des algues (Anibienqosis PediistruI, Peridini", sppat
et les deslides présentes dans ces uux et supporte une abondante populat ion dl TiJipii niJotici.
Abiata est aussi la principale zone d'alilentation pour les Flalants roses et les Flalants nains en
Ethiopie, aucun d'eux ne se rencontrant régulièrelent en nOlbre dans les autres lacs du groupe,

Le lac Shah occupe une zone située en biS de la plaine de la Rift Valley et qui a été
lodi fiée par des éruptions volcaniques, Il est beaucoup plus profond que les autres lacs ("IX. 2661),
et a le plus grand volule d'eau en Ethiopie, Ses eaux sont légèrelen\ loins alcalines que celles
d'Abiata (pH 10.0), probablelent parce qu'il Ist profond It cllir et qu'il supporte difficilelentles
algues bleu- vert et donc peu dl poissons, Le fleuve 6idu}qui est perlanent,coule dans sa partie nord
ouest et d'autres cours d'eau plus petits dans d'autres zones, lais il n'a pas de crue.

L'île au lilieu du lac sur laquelle les Pélicans nichent .st approxilativelent i 2 kl du
point le plus prés de la côte. C'est un cône de larve dure (nous n'avons pas pu Yintroduire un clou)
et a probablelent été érodé par l'eau, sans doute i la période Pleistocène, époque pluvieuse quand le
lac était plus haut. La hauteur laxilui de ces eaux est de 221 et d'une surfaci dl 2.7 ha, Les sluls
autres oisliux connus nicheurs sur ce liC est T'hreskiornis iethiopicus, quelques couples d'Anis
cipensis, et colu,bi guinei. Habi tuellelent, des îles plus bruyantes du llc sont le site de
PhiliCfocorix cirbo Jucidus, L'une a une petite colonie de C,conii ibdi,ii nichant au sOllet des
colonnes de basait . La plupart ont quelques couples de AJqoocllln iegyptiiCI&, et corvus rhipitAJrus,
De toutes ces espèces, seule COJulbi guinei se nourrit sur le lac , liS autres étant attirées par les
îles inaccessibles. L'oiseau le plus falilier sur les eaux du lac Shala est Podiceps ruficoJJis,

La figure 3 lontre les principales zones de reproduction des Pélicans durant les deux
années de notre étude, Le site favori est une pente douce constituée principalelent de rochers nus au
sud-est lais en 1966-67 un grand nOlbre avaient égalelent niché sur la face nord est. D'autres sites
sont aussi utilisés par des groupes plus petih, plus ou loins régulièrelent, en particulier les
prolontoirs au sOllet aplati, coté nord-ouest,

La lajorité de l'île est loin de la zone de reproduction et,en dehors dl la saison,elle est
recouverte de Cynodon dictyJon et de Sporobolus spiCitlJi qui forae un épais tapis de 30 i 45 CI, uns
doute fertilisé depuis de nOlbreuses années par la présence de plusieurs générations de Pélicans. Plus
tard pendant la saison de reproduction CI tapis s'aplatit, soulis à l'activité diS jeunes et,couvert
de fientes, Il Y a quelques buissons d'AciCii tortilis et uni plante Slli-grilpantl $oJiflll' SP,
D'autres Acacias ont sans doutl éxisté, lals ils sont lorts actuellelent.
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LE CYCLE DE REPRODUCTION DU GRAID PELICAI BLAIC AU LAC SHALA.

En février et lars 1965, Tessela et L,H,B ont observé toutes les phases, du jeune pr.t i
vo 1er i la ponte, sur l'île de reproduc tion , Sur cet te bue nous utilons que la reproduc tion
cOllence probablelent en décubre et que tout le cycle occupe presqYe toute la saison sOche de
décelbre i avril, Cependant, quand E,K,U visita l'ile le 08 janvier 1966, n'espérant trouver que des
oeufs, il vit des oeufs nis awssi des jeunes de tous les Iges, ceci indiquant que la reproduction
avii t du COllencer au plus tud en oc tobre 1965, Plus hrd dts observations lontreront que la
reproduction peut avoir lieu en fdt, toute l'année, Aucune visite n'a été fdt! uns que l'on y
trouve de grands jeunes ou des oeufs frais, Cependant il y a un pic dans la reproduction de décelbre i
li fin lars situé dans la saison sèche, Après urs le nOlbre décline avec le début des pluies et
COlllnce ~ auglenter de nouvliu après la fin de la saison pluvieuse, en octobre novelbre, Cependant,
depuis que E,K,U vît 577 nouveaux nids le 06 juin 1966 et des jeunes prèts i voler le 02 octobre 1965,
il est clair Que la reproduction continue Quelquefois durant toute la saison des pluies,

Bien que pendant le pic de li reproduction cette population est cOlposée de 2500 ~ 5000
couples, il subie que l'enulble soit, en fait, forlé de groupes plus petits, ou des unités de
populations, chacune étant cOlposée de 300 1 1200 couples, qui sont toujours enselble, avec de légers
recouvrellnts d'un groupe i l'autre, En effet, il y a une constante succession d'oisliux nouveaux
occupant le die terrain, Chaque groupe occupe une partie de la zone de reproduction pendant envi ron
70 jours, en incluant les quelques jours nécessaires i la construction du nid, les 37 jours
d' incubation et les 2 i 28 jours de pousse dIS pl UlIS, Ala fin de cet te pér iode, Ils jeunes Qui ont
été jusqu'i ce stade couvés et soignés au sein d'un espace régulier inséré entre les nids, se
regroupent en bande et Quittent leur lieu de naissance, Cela laisse ainsi une partie de la terre libre
pour étre occupée par de nouveaux groupes, bien que la zone soil entourée d'une grande quantité de
Pélicans, couvant leurs oeufs, Ils forleront i leur tour de petites unités,

Par exelple, le groupe de "1100" qui arriva le 30 octobre 1966, et qui pondit ses oeufs
presque enselble en Quelques jours entre le 02 et le 05 novelbre, l'éclosion ayant eu lieu entre le 10
et le 13 décelbre, quitta en fait la zone de construction des nids avec leur progéniture "Iobile" vers
le 30 janvier 1967, Les places laissées libres étaient prnque aussit4t réoccupées par de nouveaux
oiseaux qui pondirent durant février et lars,

Durant les années 1965-1966, plusieurs parties de la colonie nicheuse furent occupées" et
Iéle ~ fois consécutivelent durant la saison, ce qui couvre une période allant du 1er octobre au 30
septelbre de l'année suivante, L'enselble donc des oiseaux présents pour la reproduction sur toute une
année est ainsi beaucoup plus élevé que le total observé pendant une silple visite, En 1966, nous
avons estilé que le plus grand nOlbre observé pendant une saison était de 3500 1 ~OOO couples, le plus
petit, en octobre était de 1000, les 2/3 étant avec des jeunes ou des oeufs, Nous avons calculé, par
conséquent qu'au loins 7600 coulpes uis plus probablelent 8000 1 10000 coupln il sont reproduits
pendant la période 1965-66.

En 1966-67 une fois que les effectifs ont recollencé i se forler jusqu'après octobre, il y
avait encore un grand nOlbre de Pélicans en train de se reproduire. Le plus grand effectif observé en
une seule visite fOt de 5650 couples, du 26 au 28 janvier 1967 , Le nOlbre total de couples qui s'est
reproduit entre le 1er octobre 1966 et le 30 septelbre 1967 était probablelent plus grand qu'en 1965­
66, au loins 10000 couples, La colonie du lac Shala est ainsi, après celle du lac Rukw, la plus grande
colonie nicheuse de l'espèce qui puisse être observée en Afrique et le fait't1 reproduction soit plus
régulière lui confère une ilportance capitale pour l'espèce sur le continent africain,

Durant la saison 1965-1966 la plus grande partie de la reproduction a eu lieu sur la pente
douce du sol au sud-est de l'île, De cet endroit, il nous a été facile d'observer les Pélicans dans
leur quartier général, de notre aflOt, Dans la période 1966-67, quelques POlieans ont utilist cette
zone nis autant sinon plus se sont reproduits sur le c4t' abrupt nord-ouest de l'île, o~ il 6tait
beaucoup plus difficile de les ipprocher pour les observer, De cet endroit, de nOlbreuses observations
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ont éU réilisée; en 1%5-6f., et quelques observ~tioM cOlplélentiires en 1966-67, iinsi que des
déco.ptes ef f ec tués ~utouf de l' i le en b~teau la IOU année,

SUMMARY OF onSERVATIONS ON EACH VISIT, 1966-7
8.1.(;6. E.K.U. Found 3,400-4,000 breeding pairs and nbout 500 large young. Of·the latter

only three could fly and most had hatched from eggs laid 1-30.10. There were also large number.
of small black young less than three weeks old, hatched from eggs laid 7-20.11, and young 1-7 daYI
old from eggs laid about 27.11-3.12. There were eggs laid about 8-10.12 which on the next visit, on
23.1, hnd hatched. The situation was consistent with the development of a large colony made up of
about five discrete groups of 700-800 pairs each.

23-25.1.66. L.H.B. and E.K.U. Spent two nights on the island, making more careful esti.
mates and observations, inc1uding generaJ observations at night. The v.:hole breeding colony.w~s
estimated at 3,400-4,000 pairs, about the same as on 8.1. ln a panoramlc photograph of the mam
mass 1,816 adults can be counted, indicating that at least 2,500 would be present, allowing for ~ose
obscurcd by others in the middle and further parts of the packed mass. There were 210 VlSlblè
large young of which about 20 could Ry, 270 weil grown young among the adults, and large numben
of young, perhaps 4,500, among and under the broodinl:t adults. Most birds had ImaU or part­
grown voung' fcw had recently laid cggs in a group ncar Acacia I.

12.2.6G. E.K.U. Made a brief visit in bad weather. Breeding pairs were estimated at 3,300,
rather less than on prcvious visits. 100 Hying, and 200 swimming young. A storm came on
before detailed counts could be made.

26.2.66. L.H.B. and E.K.U. The main mlSS of the colony was thought to be 2,700-3,000
pairs, rather less than on previous visits. Of thcse, about 1,500 pairs w«:re incubating. One to two
new units had occupied the area in which there were !1umbers of growlOg y~ung on 23-:-25.1. Of
the visible large young about 70 could f1y, 50 could s~lm, and 450 were standmg or walking. About
1,200 pnirs had smnll young still jn the nest, averagmg by count about 1·5 per nest or 1,800 alto-

gether. 0 . f h' h 50026.3.66. L.H.B. and E.K.U. Main breeding area occupicd b.y ahout 1,50 paIrs, ~ w IC •

were still incubatin~, with 300 other pairs in three small incubatmg groups, ail of whlch had laid

2.J~.66. E.K.U. and I.G. 1,000 breeding pairs, of which two-thirds (670) had eg~s. 30
young Just hatched, 50 about 2 weeks old, 1002-4 weeks old, 100 +-6 weeks old, 20 Iwimnung but
not flying, about 8-9 weeks old. These last would have hatched about 1.8 from eggs laid in late
June or July. It was therefore c1ear that small-scale breeding had continued without intermission
from June to October, but that laying had intensified in September. .

JO.I0.66. E.K. U. 700-800 incubating pairs near water nt south end. Gathering of 1,000
,. knobbers " (see below) displaying on shore b~low Acacia I. 90 young about ~ wee ka old;
10 6·week old young; no swimming or flying young. Many of the blrds seen incubating on the
previous visit must have failed,

6.11.66. L.H.B. and E.K.U. 1,100-1,200 pairs incubating in the position occupied by the
large group of "knobbers" on 30.10. This group known thereafter as the "1,100 group ". 132
.. knobbcrs .. around edges of this group. 700-800 incubating birds at southem end. 80 young
4-6 weeks, 45 older feathered young 6-8 weeks, 4 visible young less than 3 weeks, 3 flying young.

20.12.66. E.K.U. and I.G. 3,000-3,400 pairs, of which 1,700 new. The" 1,100 group"
were brooding young 7-10 days old, hatched about 10-13 December, giving a rough estimate of the
incubation period as 38 days, as they lnid before 6.11. 1,000 new incubating pairs, 700 pair.
courting, about ta lay. The group of 700-800 pairs at southem end of the island on 6.11 now
reduced to 200-300 feeding young 5-7 weeks old. 80 young just about to By, ten 6-weeks old, 200
4-5 weeks old. . :

26-28.1.67. E.K.U. and I.G. 2,500 new pairs on steep northeastside of island. 1,000 pairs
with young up to 25 days old. Il 1,100 group", not much reduced in adult numbers, now with
young up to 45 days old. 50 new pairs on top of island, 200 near Acacia I. The 700 pairs which
were courting on 20.12 must have laid immediately, as they now (37 days later) had newly hatched
youn~ in some nests. 100 new incubating pairs bcsidc them. Young, 20 jüst able to fly, 50
7 weeks olll, at southel'll end (from 200 paIrS on 20.12), 470 5 wceks old, and 130 6-week old young
(1,100 group). 150 young visible in group of 1,000 pairs, which had recently laid on 20.12, but
this was only a small proportion of the total. Total new pairs sinee 20.12, about 2,850, making
highest recorded total of 5,650 brceding pairs. . .

4.3.67. E.K.U. and I.G. Rough estimate only.· '~3,800 pairs, of which 2,000 on steep side of
island. Count probllbly low, conditions b:1d. Young, 16 swimming, five Bying, 1006-8 weeks,
200 4-6 wceks, 150 2-4 weeks, 2,000 of various ages, uncountable, on steep northeast slopcs.

12.3.67. L.H.n. and E.K.U. Main mass visible from hide made up of 2,000-2,500 pairs,
,...ith 29 outliers on top of island, and 250 near Acacia l, 560 fi knobbers "or new incubators, 130 with
small or fairly large young, 520 incubating or with small young, 30 attending pods of young (1,750
young counted, certainly on underestimate). 250 pairs in another group observed from hide, with
small youn~. 500-600 adults scattered about summit ridge. Six groups, 160, 170,400,500,90-100
(2,020-2.0:1O~, on steep northeast slopes ~r northwest penin~uJa, mainly incubating or with small
young (100 m .Iast group). 500a.dults ln wuter. Approxlmately 4,800-5,000 pairS altogether.
Onlya poor esttmate of young pOSSible, 23 Aying, 125 6-8 weeks, 125 4-6 weeks, walking, 135 2-4
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A l'exilen de cei détiili nous ivons cilcu16 qU'iu loini 7600 et probiblelent 8000 i 10000
couples nichiient iur le lic Shili entre octobre 1965 et juin 1966, Ce chiffre ut constitué i
l'origine des 3400 couples VUi le 08 jinvier, plus iU loins 500 couples de grinds jeunei i cette dit.,
plus les nouvelles couvées, environ 200 123-1), 1500 126-2), 800 (26-3), 300 (12-4), 100 (15-5), et
580 (6-6), Nous ivons probiblelent rité beaucoup de couvées dont l'éclosion n'i pii eu lieu pour une
riison ou pour une autre entre nos viiltes, de sorte que les chiffres pouriient ttre prt' de 10000
couples,

A pirtir de l'expérience obtenue en 1%05-1%6, il est cliir que nous ivoni ul calcua li
date probable du début de li uison de repr')~IJctlor, et en 1966, nous fOies déhnin6s ~ cOllencer
l'observition en septembre si ce li est posslble Ce qUI SUit est le détail des dénolbrelents effectués
en 1966-67,

2.10.66. E.K.U. and I.G. l,DaO brccJing pairs, of which two-thirds (670) had eg~s. ,30
young just hatched, 50 about 2 weeks old, 100 2--4 weeks old, 100 4-{) weeks old, 20 swimmmg but
not ftying, about 8-9 weeks old. Thcse last would have hatehed about 1.8 from eggs laid in late
June or July. It was thcreforc clcar that small-seale brccding had continued without intermisaion
from June to October, but that laying had inlcnsified in Scptember.

JO.10.6a. E.K.U. 700-S00 incuhaling pairs ncar watcr at south end. Gathering of 1,000
Il knobbers " (see below) dispbying on shore below Acacia I. 90 young about" wee ka old;
la 6-week old young; no swimming or f1ying young. Many of the birds seen incubating on the
previous visit must have failed.

6.11.66. L.H.B. and E.K.U, 1,100-1.200 pairs incuhating ;n the position occupied by the
large group of "knobbers" on 30.10. This group known therenflcr al the "1,100 group". 132
" knobbers " around edges of this group. 700--S00 incubuting birds at southern end. 80 young
4-{) weeks, 45 older feathered young 6-S wecks, 4 visible young less than 3 weekl, 3 ftying young.

20.12.66. E.K.U. and I.G. 3,000--3,400 pnirs, of which 1,700 new. The" 1,100 group"
were brooding young 7-10 day~ old, hntchcd about 10-13 Decembcr, giving a rough estimate of the
incubation period al 38 days, ns thcy Jaid before 6.11. 1,000 new incubating pain, 700 plioirs
courting, about to lay. The group of 700-800 pairs at southern end of the island on 6.11 now
reduced to 200--300 feeding youn\: 5-7 wl'ek. old. 80 youngjust nbout to \ly, ten 6-weeklold, 200
4-5 weeks old.

26-28.1.67. E.K.U. and I.G. 2,500 new pairs on steep northcast side of island. 1,000 pâirs
with young up to 25 days old. "1,100 >:rDtlp ", not much reduced in adult numbers, now with
young up to 45 days old. 50 new pairs on top of island, 200 ncar Acacia 1. The 700 pairs which
were courting on 20.12 must hnve laid immedlately, as they now (37 days later) had newly hatched
young in sorne ne~ts. 100 new incubaling pairs besidc them. Young, 20 j'ISt able to Ay, 50
7 we~ks okl, nI southern cnd (from 200 pairs on 20.12), 470 5 wCl'ks old, and 130 6-week old young
(1,100 group). 150 youn!: visible ln group of 1,000 pairs, which hlJJ recently laid on 20.12, but
this was only a small proportion of the total. Total new pairs sine!' 20.12, about 2,850, making
hil:he~t recorded total of 5,650 brceding pairs.

4.,1.67. E.K.U. and I.G. Rou!:h estirn:\le only. 3,800 pairs, of which 2,000 on steep aide of
islnl,d. Count probably low, conditions had. Young, 16 swimming, /ive Aying, 100 6-8 weeks,
200 4-6 weeks, 150 2--4 wccks, 2,000 ai ,'arinus ag!'A, uncountable, on steep norlhenst slopes.

12..1,{;7. L.H.n. and E.K.U. l\1ain ma" vi si hie from hide made up of 2,000--2,500 pairs,
\Oith 2') outliers on top of island, and 250 near ..\caeia r, 560 .. knobbers .. or ncw incubators, 130 with
"",,11 or f"irly larr:;e young, 520 inctlh"'inl: or "nit small young. 30 attending pods of young (1,750
young counteJ, ccrtainly an underL''l"n:l!l'). 250 pairs in anOlher group ol"l'r\'ed from hide, with
"nall \"tlng. 500--600 adults scaltel, d "~"'tlt summil ridge. Six groups, 160, 170,400,500,90-100
(2,020-2,0:10\, nn steel' northeasl sl"I'l'S or north\\'l'~t peninsula, mainly incubaling or Wilh sman
young (100 in last group), 500 "01,,1,, 11\ "·;l!n. Approximau'ly 4.:'00-5,000 pairs altogcther.
Onlya pour cstimate of youn::: pns,.i"I,·, 2~ t1y 1Il;é , 125 6-S w~eks. 1254--6 wceks, watkin!:, 135 2--4

w ks still bein brooded, 0-2 "'"l'eks still mainly invisibl~; 2,000--2,500 weil grown walking or
ee. gg on Iteep lide which took to water when dlsturbed by boat.

sWlffimlng youn about the same as previous week; no new egp;a seen.. .
~9/6~7. EEtiJ~' H~d~od~stroY~d by larj:(c walking young., No detailed ob~crvatlOn p~sslblef

N
'b' • f 'd It bout the same as on 123 no new breedlOg obscrvable. Large num ers 0umerlOaUsa ... , . 123

young nearly lIble to fty, 10~2i~OOa~d~t~h';~c1~~~~~~~e E~ti~atcd 200--250 ncw .. knobbcrs ".
15.4.67. E.K.U. 2,0, 1 bl' t "y 1 500 visible young 5 wecks or less, 250-350

1 800--2 000 younl{ 6-8 wecks, mA':!y ne~r y a l' 0 \l, ,

ft'Yi~~.~Ô~~tu-Ë.i(~~:i~~do~.~.c ~5~ua~~~~;, 10l~t~'i which ahout to brecd. 3,000 young, 300 2-3
k 500 5-6 . k 1 300 6-8 weck~ 900 uncl'rtaln. . . h d

wee
27

s, fi 67 E KeÜ s, d I.G. Saw 500' adults of which ISO were new arrivnls, 50 lncubatlOR
cl

ar 1-
• J.. .., an . 1 000 f which 900 were 6 weeks old or more. ear y

set e~g~, the rest.loa/ing or standllllg;. ' y;~lOy~u~" predominatinp; over small numbers of new
the main breedlOg season was C OSIOJ::, WI ..

adults.
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Les résulhts en 19&7 confirlant en gros ca qua nous ivions vu les innéu préc6dentes,
c'est i dire qU'iprès ivril, las nOlbus et li tiilla des nouv.lles généritions dilinuant at li
populition de l'île se COlpOse de plus en plus da jeunes, La totil connu des couples nouvnux .n
incubition du I.r octobre 1966 iU 27 juin 1967 éhit de 7890 couples, un peu plus que li saison
dernière, Cependint nous ivons probiblelent rité un grind nOlbre d'observitions, i Ciuse de li
destruction de l'iffOt et le fiit qua buucoup sa sont reproduits sur les pentes riides o~ il lit
difficile de les obsarvar, Probiblalent iU loins 9000 i 10000 couples ont nichés sur lila .ntra la 1
octobre .t le 30 sept'Ibre, ivec un uxilui en février .t lUS 1967,un peu plus tud que l'annh
préc6dente.

HYPOTHESE SUR LE PLU"A6E DE REPRODUCTION

TrOIS changelents interviennent dans l'appuence du Pélican blanc, iU cours de la pér iode
de reproduction, Ils sont, dans l'ordre ipproxiuti f des faits, (i) le dév.loppeaent d'une tuber cul.
ou d'un renflelent iU nivuu du front i la bue du bec, usocié iV'C un. ippuition colorée de li
peiu nue, (bl le développeunt d'un. crête -ou huppe- (c), le développelent d'une binde jaunHre i
travers li poitrine, ou de grindes zones brun plus foncé sur le plulage, spéciilelent sur l.s pirties
inférieures,

Le tubercule

Au début de li saison de reproduction un r.nflelent chirnu se dév.loppe i la base du bec
forunt un front ibrupt ou plutH une protubérince, iPPuUlent identique i celle trouvée chez p.
"ythrorhynchos .n A.érique (Schaller 1964), L. tubercule lit égaluant signil6 pu Dalecour at
Jabouille (1931) en Indochine (Voir aussi Fealy -1962- qui se r'Ure i li p.au brilla'lant color'e,
Les individus portint ces renflelents sont ippelés les 'bossus' .t p.uvent .tr. illédiit•••nt rlp'rés
dans un groupe, Les daux sexes dav.loppent cas tubercules et Il lit inshnhn'.ent possibll de
reconnaître 1. sexe de n'ilporte quel oisuu; le dIe lit non seuln.nt plus grand uis la puu
hciile est rose iiunHr. dors que celle des fnelles est intensélent oringe, Une fois que cette
distinction a été siisie, le r&le des sexes iU cours des ictivités de reproduction jusqu'a la phase de
ponte est ficilelent cOlpris .t observé.

D'iprès les observations réalisées au lac Nakuru, il iPPUiit que cette bOile nt le
prelier élél.nt de liturité i ippiraitre, Las 25-26-9-1967 L,H,I i cOlpt6 J6 'bossus'(9 f'lelles .t 27
Ill.s) dins des coloni.s iU repos, totalisant 892 oiseaux (3,5S1; beiucoup da ces oiseiux irborait un
d6but de boss., Oins un. petit. colonie qui ptchiit dani la lêla zona, s.ulelant deux "bossus' furent
vus, deux felelles dins un groupe totalisant 190. Le 7-02-1968, il Yivait 24/ 555 individus soit ',31
qui portiient une protubérince dans les coloni.s iU repos, et 2/117 (1,8S) dans un groupe de pêche iU
lic Nikuru, Il seable qu'il y aurait plus de 'bossus" dans les groupes au repos que dans les groupas
en déplacel.nt pour iller iU lac Nakuru, de lêle que parai les oiseaux originiires du lac Nakuru .tqui
ne le quittent pas,

Les "bossus" ont égalelent été vus au liC Abiata, et cela peut peut-.tu donner des
indications sur la phase de d6veloppe.ant de la colonie du lac Shala, Tat an saison il y a
vraiselblablelent plus d'individus a "bosse", Ainsi le 5-11-66, il Y avait 23. P.licans av.c
protubérance frontile parai les 1137 cOlptés, soit 20,SS ; le 19-12-66, '2/297 et le 2-1-67, 100/1000
(101); pendant que le 26-2-67 dins la dernière partie de la précédent. saison de reproduction), il y
avait 10/81 ou 12S, le 3-3-67,3/119 (31), et la 26-3-67 i la fin de la saison de reproduction, il y
avait 30/1'00, soit 2S,
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Sur l' enselb le des groupes reproduc teurs sur l'île, tous les oisuux ou presque avaient une
protub6rance, Dans un grand groupe de \50-200 individus (le 05-1\-67', tous nuf quelqu'uns éhient
des bossus et dans l'après lidi de ce lêle jour tous sauf .0 s'étaient déplac6s dans une zone o~ ils
ont cOllenç6 i pondre, La protub6rance est ainsi clairelent associée i un cOlportelent nuptial,

Les fnelles i boue et i puu faciale onnge brillant sont poursuivies pu des lUes i
tubercule, léll en dehors des zones de reproduction, Ge ,-l'on peut Iéle voir i l'occuion des
accouple.ents, Au lac Nakuru, le 25-9-67, une felelle i bosse brillante a été poursuivie par un 11le i
tubercule qui s'est accoup16 avec elle sur l'eau, Plusieurs autres "tuberculés" ont suivi le couple et
tenté de s'accoupler avec elle, uis ont H6 repousds pu dis "beugillents", bis pu le lUe
dOlinant qui avait une protub6rance plus prononc6 que les autres, Ce 11le a tent6 une seconde
copulation dans l'eau plus profonde, en poussant la felelle presque sous l'eau lais 'choua sans doute
i Ciuse de l'endroit peu propice. De tels cOlportlilents ne sont pu cOlluns pUli les individus au
repos dans les colonies reproductrices dt l'île,

D6s que l'oeuf est pondu, le tubercule se rétrécit norlalelent assez rapidelent, en deux
jours, en devenant d'abord rid6, puis flasque, et enfin cOlplètelent aplati. Cependant
occasionnellelent ceUe "bosse" persiste longtelps, Le 26 urs lUS 1967, pUli 2000 adultes, la
plupart avec de grands jeunes, il y avait seulelent seulelent 22 protubérances évidentes, dont 19
parli eux 6taient en pleine incubation des oeufs, Très rarelent le tubercule persiste plus longtelps;
une feulle avec une "bosse" et " une puu brillante" a été vu, nrchant dans la colonie, et
nourrissant un grand jeune (2/3), évide'lent le sien, bien qu'ayant 6t6 sollicité i plusieurs reprises
par d'autres ieunes,

Le lUe (uis pu la felellel i bosse peuvent Ure tr6s agressif avec les jeunes, les
prenant dans leur bec et les secouant i la lanière d'un fox. terrier prenant un rat, Acette occasion,
les autres Pélicans aux alentours peuvent se joindre i lui, et ainsi le jeune est secoué par plusieurs
et Iéle quelquefois Jeté en l'air, sur une hauteur vuiant de plusieurs pieds. De telles lélées
s'arrêtent après quelques linutes et les poussins ne sont pas, en apparence, bléssés, par ce
traitelent un peu violent, Pour certaines de ces occuions, les aUaques selblent être stilulées pu
le poussin concern6 lais pour d'autres, elles selblent non provoquées, Puisque ces actions d'attaques
du lUe resselblent icelles unifesUes lors de li copulation, il est possible que ce cOlportellnt
soit en fait une réaction déplacée par un 111e non coupl6 ou frustré, qui tente de s'accoupler avec un
poussin, Schaller observa un adulte de P, Irythrorhynchos tentant de s'accoupler avec un jeune, lais
ces tentatives n'avaient pas engendré de violentes lêlées incluant plusieurs adutes,

L. alti

Les Pélicans adultes des deux sexes développent une crête pendant la saison de
reproduction, Cette cr.te se développe apparellent plus tard que le tubercule lais apparaît avant la
p6riode nuptiale et la ponte des oeufs, Le 25 et 26-09-1967, au lac Nakuru, tous les oiseaux vus (111~

ou feullel avaient des courtes crêtes, uis la fnelle avec la protub6rance la plus évidente (qui a
été poursuivie par des 11les et qui s'est accouplée i l'un d'euxJ avait une crête plus longue, Il est
dit que les felelles ont des crêtes plus longues que celles des 11les ("ack.orth-Praed l 6rant 1952),
Nous avons fait une étude cOlparatlve des P6licans i courte et longue cr.te parli la colonie, lais
nous n'avons pas obtenu de preuve évidente que les felelles ont régulièrelent des crêtes plus longues,
Des lUes ont des crêtes courtes évidentes, lais nous avons vu 6galellnt des laies avec des crêtes
aussi longues que celles des felelles; la couleur de la peau nue de la face est un leilleur critère,
Nous n'avons pas pu lettre en relation la longueur de la crête avec les différentes phases de plulage,
La crête persiste tout au long de la p6riode d'incubation et de la période de pousse des plUies, lais
en saison "aorte", les oisuux qui sont loin de la zone de reproduction COlle les effectifs du lu
Nakuru, leur crête est soit courte, soit absente,
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Nous avons observé 4 types di.tincts de couleurs de plulage de reproduction au lac Shala:

I#.Ll: T'{pe brun foncé, Le cou, la poitrine et l'abdcun sont tous orange-brun foncé, avec
une hche plus foncée sur la poitrine, Vu en vol, le dessous des ailes est aussi brun, Le pluuge du
dessus des ailes et le dos est brun gris1tre, La peau nue autour des yeux apparait plus intenséaent
orange chez les fnelles, uis ceci est peut-Hre une illusion d'optique résulhnt des plus grènds
contrastes avec le reste du plu.age,

I.w-1: Type poitrine brune, Le cou, la gorge et la poitrine ..ont brun-orange séperés de
l'abdolen brun p~le par une bande de la poitrine plus foncée, La peau nue de la face est si.ilaire au
type \, Le plulage des parties supérieures est normal ou légèrement plus brun que d'habitude,

~~ Type bande jaune, Le cou, la poitrine et l'abdolen sont blanc-ros1tre et les parties
supérieures entièrement blanches, Une t~the brun-Jaun1tre p~le traverse la poitrine jusqu'au niveau du
jabot ou au niveau de la projection du bec abaissé, La peau nue de la face est en apparence loins
intensélent colorée,

~: Tout le dessous est blanc-ro.Hre, sans suggestion de Uches ~ la pOitrine; le
reste du plulage est blanc,

Ces quatre phases de plulage ont été distingués pour n'illporte quel oiseau, bien que
certains portaient des phases interaédiaires, La différence I!ntre le type l et 4 (trés foncé I!t trh
pHe),est si gl'ande qUI! si deux individus s'accouplaient, nous pourrions penser qu'il s'agit dl! deux
espèces différente., Feely (1962) a observé que la plupart des Pélicans 1 la baie de St Luçia étaient
colorés de brun pendant la saison de reproduction, lais il pensait que ceci était probablelent du aux
taches que ces oiseaux portaient, c'est ~ dire de la boue trouvée sur les rivages sur lesquels ils
lethient leur nid, Ceci n'était pas en réalité le cas au lac Shala 01) les zones utilishs éhient
séches, rochers, herbe, ou gravier, Feely suggère que chez les oiseaux du type 3 la bande jaune de la
poitrine pourrait être additive, produite par l'oiseau en lissant ses plUies, Il cite 6illiard (1958)
qui, • cet effet pense que chez les Pélicans la glande uropygienne est piglentée durant la période de
reproduction, Cependant 6illierd ne déclare pas que la bande jaune est dérivée des piglents additifs
lais dit que l'enselble rose du plulage chez l'espèce a été l'obJet d'une étude expérilentale, et qui
proviendrait d'une sécrétion orange brillant de la glande uropygienne, La nature du jaune et du brun
peut être différente et dans cette lesure les re.arques de Feely sont déroutantes,

Les 4 types paraissent être des variations de couleurs acquises par lei oiseaux
individuellelent qui per .. istent d'un bout 1 l'autre du cycle de reproduction, ll .. sont rueaent vus
loin des localités de reproduction,

TAnu 1. COUllls nf pl""II1,~'t' '."/"'J trI 4liJ)rrr'II .\JI/.~'r.t 'if ",Ut/i".:: ryelt.
To"r,\1.

UA'n LOCALITY TVI'.'I T\TE Il n,' PL: '" T"I''''' 1'" COI',,", (ï~j)

H.l.h(, SIl.,)la III (l'S, , S (11<': 1S\I(,.l';?) ïi.( 17,(1) ~,~

2.1.1.66 Sh..l.. 17 (-1·11 ; 1(17'1 , 2ill/((,:;,)) hh( 1 ~'.'::;) -11-1
12.2.66 Shal.. -1 (5·7) Q(12"J) -1-1(',.1·') 11( 1."';) 70
26.2.111') ShOilu R (-1'01 11Z Itl'S'l 15~\ 7S'() 21111),5) ~(\~

21).J,IiI, :Shah~ 2 (1'-1) ~ \'::;'(1) 10Q ( i1·J) ::~( 15, ";) , ~ 1
12.4-Jll) Sh.l. 0 ; (J'" 9Îl72'4) )C! 2

"
'1) 1J-I

15.5.66 Sh:J.\a 0 -1 \2'2) 125\6')' ;) SI(2K')) 1:-'0

6.b.66 Sh"lo 0 -1 ("'1) -I)(6J'2) 21(JO"J) (,X

TOTAL 1966 -lI (H) 1-10 ('J'-l) 1,011(6701,) )02(20'2) J,-l'J-l

)0.10.66 Shala 0 7(12')) J;">(RO';1 -1 (7-0) .17
5.11.1>6 AIH\lta 0 2~tll·IJ) l2-li5~.~) h1,{2'l.4) 211
b.ll.bb Shula 2 (2,2) \ 21 \1,4) 61("~'5) 1-1,15'7) ~'1

\'l.12.hA Ahiata 1 (o·~) R ((l'/) R6(72·.1) 25( 2\'0) 120
20.12JI/l Shal" lfl (h'l) JI,! 1.\. 71 1').I;I.~1 \ ; (fl') ) 2h)

26.1.67 Sholo 21l(\Il.J) 3~( 1X.1I1 l~i((I:;.~) 12 ((1.1) \'1-1
2R.\.b7 Ahinr.. .1 (HI 7(11'1 47(75 R) 5 (,.) (1!

).).67 Ahintll 15( 17.,,,) 2.1( \'J.J) 72(('"'.1) " (7''') lJl)
4. .1.67 Sh.l. 3N\HI) )'1(\ H'-I) 120(51\'(1) 17 (~·O) 212

12 ..1.(,7 Sh"l" 10 (-I.q) 17(IH.I) \2S(62.7) 2')( 1-1.2) 20·.
16,5.67 Rhal. 1 (0,1) 2 (lI·n ~47('I'J'7)

1'tHAL I l)(,6-1 Sh"l. R-I (7'6) \l,6i 15,1) 65/'(5"'K) l 'J.I(17'5) 1.Ol}l)

.\hiull& l') (-1'21 2.1 l5'11) .1.\11('; ~'II) IOI( 1~'S) 472

TOTA.L Ill) l'II 1),"-;-" 2'JI \.371

1\'(."11 1. Percentale figure. in br.ckt.'h.
2. The: breeding teuon 11)60-7 h:ld a .omcwhat 1111er peak uf 3crivily thlln 19(15-6.

3. Altet 12.3.67 the dutnJctlon of the hiJr prt\'entcu ::ICl:ur:ue counU of plumaJ:"c phuu;
fiL'Ure. (or 16.5.67 have bern omiued (rD", the JUhtOlal.,

-'. Cornrlr'1ltive counI' al "Mllc. S\lHla .nd .... hi:al;,a on conit:curi,'c or cnmp:sr.hlr d.y.
indiutc that on the breedlnR' i.'illlllU ÎI"Idr rhcn' \va. a hiL:"her IJflrpnrtinn or d.nic.cnloured
hird_lI. 8'4%.; Il, \6'R%) rhan ut Ahlala (r, ""2'%; Il, S·O'.';,). Thi!' miilht lenJ lupporr
ro the bcllrf Ih.t the full hrel'lJinj,{ piLlln'lL;c t"l :J laie d.:vr:lopmclll.
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Pir IXIlpll, iU lic Nikuru le 26-27 septelbre 1967, 10 oiseiux de type 1 ont été vus dins
un tohl de 824 idultes et un oisuu de type 2 dins une binde de 202 idultes iU repos. En 1966-67,
nous ivons observé qu'~ des dites consécutives le nOlbre d'oiseiux de type 1 ou 2 iU lic Abiiti (~,2­

51) éhit rellirquiblelent plus biS qU'iu lu Shili (8,4-16.81), Ces types de couleur iuriient donc
ipparellent un développelent plus hrdi f que li crOte ou le tubercule, qui ne sont piS cOlplètelnt
visibles exception fiite de li colonie nicheuse elle IOle,

A chicune de nos visites ~ l'île nous ivons hit des décolptes cOlparitifs du nOlbre
d'oisuux de chique type, Ces résulhts sont donnés iU hbluu nt l, On noteri que le type 3 est le
plus cOllun partout, environ 213 de tous les oisuux, suivi du type 4, puis 2 et \, En 1966-67, le
type 2 étiit plus cOllun que le type 4 durint li période de dénolbrelents, Cependint les cOlptiges
lontrent iussi, pendant les 2 saisons, qu'il y iViit des chingelents relirquibles sur les dites pour
le 1 des oiseiux dins les différents types, le type 1 plus foncé et le type 2 étint le plus cOllun ~

l'ipogée de li période de reproduction, tindis que vers li fin les oiseaux du type 4 tendent' devenir
plus co.~uns, Les chiffres ont virié dins une large lesure d'une saison ~ l'autre, indiquant iinsi que
les oiseiux se reproduisent sur des innées différentes,

Nous ivons réaliser des décolptes liis nous ivons été incipibles de lier les types de
plullage avec le sexe, la tiille, ou la longueur du bec ou ivec n'ilport quels triits physiques, 11
sembleriit qu'il y i au tint de I~les que de felelles dans chique type de cauleur, et juste iutint de
grinds que de petits individus, Puisque les oiseiux de type foncé sont plus cOlluns pendint li période
de reproduction, il est possible que ce soit les oisuux les plus Agés qui se reproduisent iU 10lent
le plus favorible de l'innée, Cependint il fiudriit des observitions cOlpiritives plus détaillées de
li reproduction pour confirler une telle opinion, Dans li trés grande colonie, il seriit difficile
d'étiblir le succès de la reproduction de l'un ou de l'iutre groupe, et puisque es oiseiux de type
foncé se reproduisent iU lilieu des individus pAles, nous n'avons pas essayé de fiire cette
distinction,

Il nous i été suggéré que li couleur foncée n'était pas une phase du plulage lais seule.ent
un effet coslétique causé, iU niveau de la t~che, pir une substance inconnue sur des individus
pirticuliers, Il y i une inilogie de ce phénolène avec 6yp.etus b.rb.tus qui Uche sa poitrine
iutrelent plus blinche que celles ·des Pélicans avec de li terre rouge (Berthold,1967), Cette
possibilité est ictuellelent en triin d'être vérifiée et nous espérons qu'une explicition cOlplète de
ces types de couleurs curieuses sera disponible sous peu, Il ne selble pas que de tels oiseaux larron
foncé iient été vus dans les pirties les plus au nord de l'iire de repartition du Pélican blanc, en
Europe et en Asie; si ce phénolène ivait été observé, il seriit certainnent déja décrit, D'autre
part, il sllble qu'une large proportion, peut Otre la lajorité des Pélicans, de la pirtie sud de la
colonie ~ la Baie St, Lucii soient bruns, Plus d'inforlitions sur ce sujet pourriit rév6Ier un
phénolène de gridient dans le développelent de ces couleurs lirrons, du nord iU sud de l'Afrique,

Nous avons observé les forles de linlfestations suivantes, qui selblent prendre plue
approxilativelent dans l'ordre donné:

Hinifestition de groupe

Tous les oiseaux ou presque qui possèdent un tubercule se rasselblent sur le rivage de
l'île de la reproduction en petits ou grands groupes de 20 ~ 25 individus, liis quelquefois 200 ou
plus, Ils tournent en rond en groupe et de telps en telps jettent leur bec vers le centre, Quelquefois
iussi ils se siisissent le bec réciproquelent ou, renversent leur tête en irrière vers le haut, Il i
été noté que de tels groupes sont quelquefois COIposés d'une lijorité de dies et que lorsqu'ils
jettent leur bec vers le centre, li plupart d'entre eux sont égalelent des laies.
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Ce rite t1 une vt1gue ressllblt1nce t1vec le cOlportelent unife,U pendt1nt les ,hnces de
pêche,

Lt1 prédolint1nce de 111es dt1ns ces lt1nifestt1tions de groupe suggére que ce, individus n'ont
peut-être pt1S de pt1rtent1ires et qui, plus tt1rd, vont t1ttirer des felelles non t1ppt1riées, Lt1
lt1nifestt1tion précède illédit1telent un louvelent des couples , quelquefois suivi pt1r les 111es
'célibt1tt1ires', vers l't1ire o~ le, oiset1ux ont éventuellelent pondu, Celt1 peut se d6rouler sur 10-151,
Pt1r exelple le groupe de '1100' qui se lt1nifestt1it le 30 octobre 1966, t1vt1it pondu dt1ns It1 l'le zone,
t1UX environs du 5 novelbre, Acette dt1te le reste du groupe-ISO i 200 oiset1ux- étt1it toujours en trt1in
de lt1nifester dt1ns lt1 11tinée, lais dt1ns l't1près lidi, tous st1uf AO t1vt1ient quitté le qut1rtier génért11
du groupe, 00 une ujor ité éh it en trt1i n de couver, et t1vait t1dopté la pos it ion M leur nid que
chaque individu gt1rdert1 jusqu" la fin de li st1ison de reproduction,

Apartîr de ces grt1nds groupes, quelquefois indépendt1nts, des petites unités de 1 i 3
couples (un grt1nd et un petit oiseau dt1ns cht1que), volent vers l'et1u tù ils attérrissent, De telps en
telps les 111es nagent l'un vers l' t1utre, lèvent It1 tête et exhibent leur poche et éleUent des
beuglellents, Quelquefois t1ussi, ils s't1ttrt1pent le bec lutuelleaent, Ceci t11terne avec une sorte de
lise en couple, leli plus grands 111es nageant le long des plus petites felelles, Lesdressnenl.6de lt1
tête sublent Atre t1gressifs et sont elployh pour repousser tous 111es célibt1hires qui tentert1ient
de se joindre a des groupes qui nt1gent, Ce rite subie être Ilne sorte de vuiante dt1ns l'liu/de It1
lanifestt1tion qui est déjt1 décrite plus haut, rét11isée en nOlbresplus petits, ce qui indique peut être
une forlt1tion plus ivancée du couple,

Li 'irthe de piri~

Les couples d'oiseaux quittent l'éffervescence de 1t1 colonie et paradent séparélent pendant
plusieuTs linutes selon un itinéraIre précis, le Ille suivant invariablelent la felelle, Tous les deux
urchent droit, tête levée et le bec incliné i environ 30· par ripport a l'horizonhl, et les iiles
sont pirtiellelent ouvertes,

La larche de paride peut être initiée pu une felllle qui est prUe a S'iCcoupler o~ i
pondre, 6énéralelent cette laTche se terline avec le retour du couple vers la colonie, lais elle peut
égt11elent s'.rrêter sur plt1ce. Cette It1Tche n'est pt1S illêdit1telent suivie de l 't1ccouplelent, Elle .st

-inalogue i la Ir che de P, erhythrorhynthos observée par Scht111er (1~6A),

TIte levle et rlvlrentl

Ces lanifestt1tions se.blent largeaent t1isoci~' l'ute de "reUve" d'un conjoint sur le
nid, En t1pprocht1nt le nid, l'oiseau qui Vi relever son partent1ire, ouvre en partie les t1iles et
approche son pt1rtent1ire qui est sur le nid avec le bec levé, bien t1U dessus de l'horizontal,
quelquefois lêle a It1 verticil, Les oisuux qui sont sur le nid sont souvent t1pprochb dl face, et
quand l'oiseau qui relève est suffist1lent prés, celui qui est sur le nid se lève et lt1rche a reculon~,

doucelent, quelquefois t1vec le bec en position ·tête levèe', quelquefois en abaissant le bec vers le
pied dans une sorte de rédrence, L'oiseau qui vient d'uriver s'iCcroupit sur les oeufs, en tent1nt
ses ailes toujours entrouvertes, Des couples peuvent se conporter t1in'i plusieurs fois iVt1nt que
l'incubt1tion ne se terllne,

La position de li 'tête levée' du Ille selble être un geste d'agr.'sivité .t elployttcolle
nous l'avons vu t1U lac Nakuru, a repousser les iutres lUes qui tentent de s' iCcoupler avec son
partenaire, ainsi que sur les lanifestations liées a l'apparielent déjt1 vues sur l'eau,

Ces unifestations selblent généuleaent sililaires a celles observées chez P,
uythrorhynthos par Scht111er, Feely (962) décrit égt11nent une lt1nifestation d'exhibition de poche
pendant laquelle It1 tête est levée verticalelent et li poche étendue pour lontrer une luge surface
jaune, Nous n'avons pt1S relt1rqut de telle lt1nifestation t1U lic Shilt1, Nous n't1vons pt1S ttt cipt1bles de
trouver une chose sililt1ire chez P. cri'pus, P. conspitillitu, qui nichent en gnndes colonies sur le
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sol, Il est cliir cependant que lei lini festitions telles que la dl" générale du groupe .t lei
parades de larche ne peuvent .tre effectu~que par les espèces de Pélicans qui se reproduisent sur le
sol, Chez ceux qui se reproduisent dans Iii ubres tel que P. ruflSClns, l'itcent est plut6t lis sur
la lanifestation du bec, Le bec est levé et pointé en direction des autres Pélicans ou autres espèces
(Oissouri ~jscopus), ou bien renversé sur le dos en le faisant claquer. La preliére de tes
linifestations se retrouve chez P. onocrotiJus, liis ici il n'y a pas d'ouverture et de f.rleture du
bec, Chez tous les Pélicans, couleurs et parades nuptiales sont généralelent plus accentu."pendant la
phue de la lini festation et quelquei uns tOile p. Irythrorhyn'hOi ou P. onocrotiJus voient leur
tubercule disparaître aprés la fin des parades et l'apparition des oeufs,

COPULATION

COlle déja décrit, l'accouplelent peut quelquefois 'tre observé loin des zones de
reproductlon, cOlle par exelple au lac Nakuru, ceci résultant de l'apparition avancée des couleurs de
la livrée nuptiale chez la felelle, 6énéralelent il se déroule sur l'ile de la reproduction selon les
forles décrites plus haut, Il selble qu'il n'y ait pas de linifestitions bien définies de pré­
accouplelent, Van Tets (1965) déclare que chez tous les Pélécanifones la lanifestation de pré­
accouplelent n'est pas évidente, et nos observations vont dans ce sens,

Les différentes phues qui conduisent ~ l'accouplelent,observéu lors de nos visites en
1966-67 sont:

(a)- Un couple quitte le site de lanifestation et larche enselble vers l'endroit oa les
oeufs seront bient6t pondus, en rejoignant souvent un autre couple d'oiseaux qui couve,

(b)- Ils s'accroupls.ent ou restent debou~enselble, le laie ~ coté de la felelle, et tous les
deux peuvent entreprendre le nettoyage de l'endrOlt o~ ils vont installer leur nid, avec le bec,

(c)- Le die s'accouple avec la felelle plusieurs fois, et pendant les intervalles, il
laintient toujours sa position a coté d'elle,

(d)· Il quitte la fe.elle touchée dans la 1'" position et put plus loin collecter des
latériaux pour la construction du nid,

Toutes ces phases peuvent .tre effectuées en un jour, Le 5 novelbre 1966, plusieurs oiseaux
dans une colonie, étaient partis dans la zone de ponte, et s'étaient installés et accouplés dans
l' après-lidi,

Dans l'acte d'acc~uplelent le laie se tient debout a coté de la felelle qui s'accroupit ou
reste debout, se penche sur elle et saisit son cou avec son bec; la liintenant ainsi, il tonte sur
elle et s'accouple en bittant des ailes pour garder l'équilibre, Une felelle en position debout est
souvent forcée a s'accroupir au sol, ou cOlle ce fOt le CiS au lac lakuru de s'illerger sous l'eau,
Les accouplelents réussis auxquels nous avons assisté ont pris 3 i ~ secondes, et étaient répétés
plusieurs fois avant la collecte des lat4riaux pour le nid.

Des lUes ont été vus tentant de s' ac coupler avec des jeunes en duvet, Un lUe avance
directllent sur un poussin et s'accroupit sur lui en lui saisissant le cou, De tels accoupillents
abérrants durent seulelent quelques secondes. Schaller a déla observé un cOlportelent selblable chez
P. irythrorhynchos,

VOlX

Loin des coloni.s de reproduction le Pélican blanc est généralelent trés silencieux, "'le
sur les sites de reproduction il n'y a pas ce VitUle, contrairelent par exelple aux brouhahas des
colonies de flalants et pingouins. La plupart des appels selblent .tre liés ~ li reproduction, lais
nous avons distingué les cris suivants, qui deleurent difficiles i expriler pir des phrases;
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Chez J 'iduJtl

(a)- Un beuglnlnt sourd hi-OOgh, plut~t naul, cOlle si il éhit élis 11 bec ferlé, est
lancé par les adultes en position ·tête Ilvée', dans le choix du partenaire sur l'eau, et qUllquefois
loin des colonils de rlproduction, LI beuglelent selble 'tre agressif ou êtrl associé a l'Ixcitation,

(b)- Un profond grognllent nasal hunh-hunh-hunh est utilisé pour l'agrlssion d'yn congén.rl
voisin,

(c)- Un grognellnt plus profond et plus rauque ou biln un jappellnt orrrh-orrrh-orrrh,
selbll égalellnt agressif,

(d)- Un cri rarllent entendu, sorti de grognllint saccadé et biS,
(e)- Un grognulnt bu huh-luJh-huh élis pu les adul tes appelant des jeunes pour .trl

nourris, ou pour les conduirl vlrs lis zones d'alilentation,

Chez 11 jlunl

(f)- Les jeunes élettent un cri très perçant rappelant les cris d'un nouveau-né hUlain, Les
grands jeunes sous la protection dl leurs parlnts éllttent un cri continua YI~-YI~-y"k, Les notes
algues des jeunes Hailnt pleinelent audibles parli les cris des adultes buucoup plus profonds. A
lesure qu'ils grandissent les leunes deviennent plus silencieux, appelant seulelent quand ils
sollicitent un adulte, Jusqu'au 10lent o~ ils cOlaencent i voler les jeunes ne prononcent jauis les
cris profonds des adultes,

En approchant la colonie reproductrice on entend un lurlure continu et sourd, ponctué par
intervalle par des appels plus forts et des cris plus aiguës des jlunls, Le lurlure dl li colonie ISt
plus fort en plein jour et dilinue la nuit, biln qu'il ni CISSI piS totalellnt, Al'aubl ces claleurs
s'alplifient puisque les oiseaux deviennlnt plus actifs avec la lUlièrl,

CONSTRUCTION DES NIDS

Dans la zone dl rlproduction proprellnt dite peu ou très plU de nids ont été construits i
cause du sol, dépourvu de tout utériel convenable pour llur construction, Ourint les intlrvalles
entre entre lis accoupliients un couple nouvillelint uni Cl utilisé le bic COIII uni pllll, aVlc
des louvelents latéraux, la tête et le cou étendus presqu'a l'horizontil, Un oiseiu sur son nid peut
atteindre ainsi des petits cailloux ou des gravillons vers lui, liis souvent les nids sont silplelent
des dépressions dins la terri, tout justl creuséls pour pouvoir contenir lis oeufs,

Des oiseaux, peut-étrl des lallS près dis groupes ln piradl, ont été vus dl tllpS ln teaps
ln train dl ruuser dl l' herbl, urchant aVlc, puis 11 rellchant, Clplndint dans qUllques cu, li
construction dis nids était plus élaborél. LIs lales colllctint 11 litérill dl construction dis nids,
lis feaelles restant sur les sites o~ elles ponderont plus tard, Les alles luchlnt jusqu'au SOlllt
des lonticules o~ la végébtion pousse et débchlnt des pirties végéhles des buissons ou du tapis
herbacé en utiliunt des 10UVIIents latériux plut4t qU'In tirant vlrs le haut ou vlrs l'urière, Un
lUe collecte ainsi plusieurs lorcnux pu voyage, ln les stockant dins la poche gulairl, et quand
celle-ci est pleine, il retournl vers li fuelll qui l'attlnd, Si poche débordint irrégulièrelent
cOI.e un SiC d'ordures, A l'urivée au nid, il décharge la liUriel contenu dans u poche devant la
felelle, qui tire le latériel vers sa poitrine et 11 dispose sous elll,

Vn lale observé par E,l,U, a fait 7 voyagls dl CI genre loin du nid, Intre 11h25 It 12h30,
Sur 5 de ces voyages, il avait collecté du latériel destiné a li construction du nid, Il aida une fois
la felelle a ranger ce latériel, Une autre fois, il s'accoupla avec la felelle dés son retour, Aune
autre occasion, il tenta lais sans succés de s'accoupler, et a une troisièle occasion, il lui saisi le
cou sans pour auhnt lonter sur elle, COlle le nid ne contenait pas encorl d'oeufs la feaelle est
restée au IOle endroit plndant tout ce tups, Quand il lOt fini dl rapporter des utériaux le lale
s'endorlit prés de la felelll plndant 20linutls,

Des déchets divers peuvent 'trl collectés, aussi bien que de l'hlrbl fraîchi.
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Sur les pirties herbeusei de l'ile utilisbs spéciilelent en 1966-67, des nids beiucoup
plus éliborés ont éU construits, liis lêle ici, ils éhient petits pu ripport ~ li dilension des
oiseiux et piS plus de 3 ~ 5 CI d'épiisseur,

Occisionnellelent, nous ivons observé le rejet du litériel rilissé, L'oiseiu couché sur le
nid riliSSi une petite pierre près de Si poitrine, et ivec un louvelent ripide de hiut en biS de li
tête, il linçi l'objet iU loin ivec son bec, Un Pélicin couvint près d'un oeuf ibindonné tendit son
cou, rilUii l'oeuf et le jeh iU loin, Cet oeuf étii t iussi tH récupéré pu li poche d'un iutre
Pélicin, et relincé vers celui qui l'iviit envoyé ~ l'origine; l'oeuf chuh une seconde fois et il

CUSi, Un troisiè_e Pélicin esuYi ilors de uisir les restes liis ne pOt rUillbler lei lorcuux et
les rejeti, Des lincelents sililiires ont été observés pir Schiller sur P, Irythrorhynchos. De telles
ictions, que nous ivons observées loins de 10 fois pendint plusieurs heures et sur plusieurs lilliers
d'individus, pourriient peut-être fivoriser li créition de petites dépressions dins un terriin de
grivier, liis il suble plus probible que celi soit une u\ivité de "nettoYigl", plut6t que li
forlatlon délibérée de nids,

Les nids éhient petits, 35-60 CI de diilètre ("=46,4), et éhient proches les uns des
iutres, 48-107 CI (~=77 CI) du centre d'un nid ~ l'iutre, Li densité pour 364 nids étiit en loyenne de
l,55 pir lêtre cerré, Puisque le Pélicin blinc est un grind oiseiu, environ de ISO ~ 170 CI de long
pour un cou étendu qUI itteint 90 ~ 110 c', il est éVident que les nids étiient iussi près les uns des
iutres que possible, Cependint cette proxiliU conduisit ~ trb peu de querelles 01) de disputes. et
plusieurs PéliCins pouviient être vus couvints, se touchint les uns les iutres, C'est seulelent qUind
un individu veniit pour relever Si puteniire et qu'il lirchiit iU lilieu de li colonie que nous
pouvions voir des lincnents de coup de bec igressifs envoyés pu lei idultei qui éhient sur les
nids, Cette situition est, selble-t-il très différente des louvelents continus et des querelles
observés entre deux couples, pir exelple, d'une colonie de Flilints,

OEUFS ET INCUBATION

Puisqu'il est de notoriété que les Pélicins sont enclins ~ ficiliient ibindonner leurs
oeufs, nous nous SOlles efforcés de troubler le loins possible les couveurs, 1I0us ivons effectué li
plupirt de nos observitions ~ pirtir d'un iffOt dressé sur li crête qui surplolbe li pirtil principile
de li colon18, et nous SOIIeS ruelent entrés dins li colonie elle-Ihe, Celi iuriit éU une bonne
oCCision de rhliser de bons dénolbrelents sur les tiilles de ponte ~ trivers une pirtle ilportinte
de li colonie, Mous ivons plutôt triviillé ~ pirtir de photogriphies projetées,

Sur 96 nids recensés II 23 jinvier 1966, il Y en iViit 23 ivec 1 oeuf (peut-être ponte
incolplète), 60 ivec 2, 1\ ivec 3, 1 ivec 4, et 1 ivec 5; le dernier étiit probiblilent li production
de deux felelles. Le 6 juin 1967, S77 nids conteniient 1006 oeufs, dont 213 ivec 1 oeuf, Avec les
données supplélenhires obtenuei • putir des photos, li tiille loyenne de ponte i été de 1,83; .t en
élilinint les colonies ou groupes pour lesquels il y 1 .1.1 un. fort. proportion d'éclosion incolplèt.,
nous Ivons obtenu 1.S8, Ceci est une .stilition de li tiill. de ponte, supérieure ~ celle trouvé. pir
Schiller (1,67) pour P, Irythrorhynchos, et en déuccord ivec li littériture qui tend ~ iffiner que
li hille des pontes e'it plus petite pour dei espèces tropiCill'lque pour les espèces des zones
telpérées (~oreiu 1964), Les oeufs sont vriiselbliblelent pondus consécutivelent et l'incubition
cOllence Ivec les preliers oeufs, Li felelle ne chlnge piS li position qu'elle i idopté. Ourlnt li
construction du nid les deux sexes sont concernés pir l'incubition et • pirtir des décolptes .ffectués
sur les nids et réilisés sur dei I~les et des fllelles bien identifiés, il sllble que le pirtige de
l'incubltion soit sensibillent égil. Ces contrôles ont été effectués ~ des heurei différentes, Li
relève lU nid s'effectue plutôt irrègulièrelent, Quelque soit l'oiseiu qui est sur le nid pendint II
soirée, il continue l'incubition toute li nuit, s'il n'y 1 piS de louvel.nts dins li colonie, Belucoup
de PéliCins restent éveillés pendint li nuit,

A li reléve iU nid, le puteniire qui Irrive iUerrit .n lisière dl li colonil, liis il
urive qu'il se pose IUiSi iU lilieu de ses pirteniires, Il Imhe ilors ln périphéril jusqu'~ ce

18



qu' il trouve un point convlnibll pour 10Cil iitr son nid; il it fnYI ilon un puugl pUli lu
idultu qui sont sur lu nids. Il ut g'nérilellnt igru" pu le bic des oisliux jusqu'i CI qu'il
ipproche di son nid, Il Iffectui li chélonie dl relève, ivec li tête hiUte, li révérencl,décritls
précédellent. Les relèves iU nid sont si irrégulières que pendint des jours Intiers d'observition sur
des centiines d'individus, nous n'ivons noté ce cOlportelent qUI qUllques fois.

Li durée précise de li périodl d'incubition est inconnul, liis doit tourner iutour de 38
jours, Le groupe de 1100 étiit en piride le 30 octobre 1966, liis iucun individu de ce groupe n'iviit
pondu, Le 5 novelbre soit 6 jours plus tird tous les oiseiux siuf 200 étiient ln triin de couver; li
dite loyenne de ponte de ce groupe ISt cOlprise Intre le 2 et le 3 novelbre. Le 20 décelbre l'enselbll
des oiseiux de ce groupe étiit en tnin de conduire des jeunes igés de 7 , 10 jours. Li période
d'incubition seriit de 37 , Al jours. Cette estilition s'ucorde ivec plusieurs iutres suppositions
fiites dins d'autres colonils en 1965-66, Chez P••rythrorhynchos Schiller déclare que li période Ist
d'environ 30 jours ilors que chez les espèces plus petites -P. r,,(,selns- elle est de 33 , 35 jours
(Burke, L,H,S. l,

T~t pendint li période d'incubition, nous avons trouvé que les 'élicins qui étaient sur les
nids étaient ficilelent troublés, Bien que les Pélicins ne s'envolent pas iU loin, ils deleurent très
réticents' revenir, et dins quelques CiS ils ne sont pu retournés avant plusieurs heures, Ils '1
tiennent quelquefois debout" incertains, pendant un long 101lnt avant de ,e coucher , nouveiu, pour
couver, COlle ceii conduisait' exposer les oeufs' li prédation pu les N,ophron pircnoptifus et
d'autres, nous ivon, pris 5 de ce, oeufs pour éviter que de tels troubles ne se reproduisent. 1I0us
ivions con,truit notre iffQt près d'une zone difficile d'ucés, de;ièrl li crête de l'île, de ,orte
que notre urivée ne CiUse pu de trouble,; qUind les; "licin, l'ont détruit en 1966-67, nous avons
cessé de fiire des observitions dins de, qUirtiers généraux proches.

En 1965-66 nous ivons trouvé que les adultu din, le, colonies reproductrices pouviient
tolérer li présence huuinl 'une di,tinci de 35 1, si l'intrus nstiit aSSiis, un, louvllent, Un
affQt , cette distance est donc possible; toutefois si nous tention, de reguder par dessus, l'alule
était aussit~t donnée, En 1966-67, nows ivons construit un observitoire assez loin, i un 10lent où il
y aViit peu de Pélicans en reproduction, en anticipant sur le choix du site de ponte, "ilheureuselent
ce la ne se produi t pu, et les Pé li cin" cet te année li, se sont reprodui h sur les pentes plus
abruptes et couvertes d' herbe, sur les coU, nord It nord-est, Les ni sons de leur chingelenh de
plue re,te obscure; Peut-Ure ne vouliient-ils piS s'ipprocher de notre affQt, ou bien y i t-il un
phénolène de rotition ,ur les plice, choisies d'une innée' l'autrl, i loins qu'il ni s'agissl d'un
problèle de pirasites, trop abondints sur l'incien 'ite?, Le louvellnt perpétuel dl' groupls rlnd 11
suivi des observations difficile, It nous privi des données que nous ivions Ispéré obtenir.

Des observations pendint li nuit ont lontré que bien que le, Pélicans soient CilllS, ils
ne dorlaient piS pour autint, Nous nous rendîles coapte que nous ne pouvions pi' approcher li colonie
uns causer une pinique telponire, IOle si nous piSSiions juste notrl tOte au dehors, Aucun Pélican
idulte ne voliit ou lirchait li nuit, liis il pouvait évidellent nous voir, iussi biln li nuit que le
jour, Les jeunes dins le, crèches continuiient , s'agiter troi, hlurls iprê, li tOlbée dl li nuit,

LIS I~les ne nourrissent piS les felel1es qui sont sur le, nids, et vice verSi, Evidellint
chaque partlnii re se procurii t Si proprl nourr Hure rendint ces longues ibsence" peut-être très loin,
Les oiseiux qui restaient sur le nid y ,tationnaient longtelps, It liS oiseiux qui incubiient pour li
nuit se couchaient aux environs de 17 h, quand les activités de li colonie était réduite, jusqu" 7h
ou 8h le lendelain, et lêle quelquefois plus longtelps,

PERIODE DE POUSSE DES PLUftES,

La période de pousse des plUies qui Vi de l'éclosion' l'envol dure 65 , 70 Jours, dont 28
, 30 jours sont pissés dins li zone de nidi fiCition, Aprés ce telps le jeune devient plus 10blle It
forle des groupes ou crêches, et s'iventure en dehor, de li zone o~ les oeuf, ont été pondu,. Cili
perlet , un groupl d'adultetnouvliUld'occuplr li léIl zonl It d'y pondrl, Quand le, petit, iuglentlnt
dl poids It , devenir gro'l ils descendent vlrs la, rives It cOlllnclnt i niger,
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Appirellent les jeunes quittent ln nids dh qu'ils peuvent voler 1 et n, retourne;juiis
jusqu'a ce qu'ils deviennent idultes, Aucun SUbidulte n'i été vu sur li colonie et le petit nOlbre dl
Jeunes qui pouviit voler cOlpiré iUX lilliers d'idultes et iUX plus jeunls indique qu'il y i un délii
court entre le prelier vol et le dépirt,

Les phises de développelent du jeune sont:

1-3 Jours, Phise rose) nu, Le poussin est nu, rose et Sins défense, Il est toujours protégé
pir les pirents, Il lourriit ficilelent s'il étiit exposé trop fortelent iU soleil, Il se nourrit de
peti tes qUinti tU de nour ri ture pré-digérOe-ou régurgi Ue et triniforlée en liquide-, et les puents
ont souvent-ats difficultés a le nourrir,

3-14 jours. Phise noir et nu, Li peiu rose et nue devient gris~tre, puis une
couverture de duvet brun-chocolit couvre tout le corps, D'ibord le poussin est continuellelent issisté
et couvé par ses par~nts, et iUX environs du 14iêle jour, li couvée n'est plus perlinente, le poussin
est alors autant protégé que couvé, Jusqu'a cette étipe le poussIn se nourrit essentiellelent d'une
ntière régurgitOe pu les puenh qui li trinsforae en liquide, "iis ~ putir du lhè.. jour, le
poussin essaie de se nourrir d'alilents solides, Nous avons observO une fois un poussin gris irdoise
qUI a tenté d'avaler un poisson aussi gros que sa tête et son cou, et réussit iprès une longue lutte,

14-28 Jours, Stade duvet noir, Le jeune est noir, et couvert d'un duvet dense noir-brun,
qui devient plus long ivec l'age. Le bec et li poche s'illongent progressivelent, Le jeune se couche
tout d'abord a coU ou sous son puent, puis ils forlent des groupes ou des crêches cOlposés de 5
individus au début, pour un ndlui de 30, Le.s jeune$ peu"'~e débrouiller en se dépliçint sur leurs
tirses, liis ne peuvent piS se déplicer proprelent, et pissent le plus gros de leur telps couchés, Les
plUies des ailes et de li queue ippiraissent a li fin de cette phase, et buucoup de jeunes ont des
Uches de puu nue sur li tête, peut-être dues iU fiit que le poussin jette souvent Si tête dans la
poche guliire ou l'oesophage des pirents, Les jeunes sont alors loins nourris pir les parents qui les
trainent hors de la crêche pou les nourrir, Ils leur donnent a cette période de li nourriture solide
et peuvent aViler des poissons de 15 a 18 CI de long,

28-42 Jours, Phise d'e.plulelent pir le duvet, Le duvet devient d'un gris-brun p~le, et des
plUies brunes poussent a travers le dos et sur les iiles, Le bec et la poche deviennent plus grinds et
de couleur noire, Le jeune peut se tenir debout et bien lircher sur des pittes puissantes et
dIsproportionnées, Ils fOrlent de plus grands groupes qui peuvent atteindre 100 individus et Iéle
plus, QUind ils sont déringés, ils se précipitent touJours vers l'eau,

Ala fin de cette période le dos et les iiles sont déji elplul'es, liis li tOte, le cou et
le dessous sont encore couverts de duvet, Il y a une crête visible sur la nuque, nis les gandes
plUies de li queue ..surent de 2 a • CI, Les jeunes, a ce stide reconnaissent leurs pannts, et
courent a leur rencontre qUind la nourriture leur est ipportée, et sollicitent vigoureusllent ces
derniers, Ils font les 2/3 de li tiille d'un idulte, It peuvent aViler de grinds poissons entiers liis
a ce stide l'alilentition~'est piS encore un cOlbit violent ivec ses pirents, Cependant les jeunes de
cet age ont souvent des blessures sur le dos, qui seablent être provoquées pif le bec crochu des
puents,

41-56 jours, Stide d'elplulelent, Les plUies poussent a li place du duvet sur l'enselble du
corps, Les pittes sont grises, Le bec et li poche liintenant bien développés sont noiratres, La fice,
la tête et le dessous sont couverts avec des plUies brun-gris~tres, L'Scouvertures ilaires deviennent
brun foncé, les plUies des ailes presque noires, Le dessus de la queue devient plus pale, et
blanchatre lais reste invisible quand les iiles sont ferlées,

A ce stade le jeune il pro"ne librllent, et Iii grinds group" se frigaentent, Ils
descendent en généril sur le bord de l'uu et apprennent a niglr vers li fin de cette pOriodi. Ils
sollicitent vigoureusllent les idultes pour li nourriture, itteignint Iii 3/. de li taille de leurs
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parents et peuvent occasionner des luttes violentes pendant le nourissage, en entrainant l'adulte ici
et a,

56-1Q iOUfS, Shde d'indépendance de vol et de nage, Le bec devient gris foncé, et bien
distingué de la poche noire et de la peau nue et noire, Les pattes et les pieds sont gris lais ils
acquièrent plus tard une couleur jaunltre, La tête et le cou sont gris, plus pIle sur la poitrine, une
crête de plUie grise, Les rectrices sont gris pIle, tachetées de brunltre, et deviennent plus pIles en
vieilli/ant, Les couvertures alaires sont brun pUe, les prinires tirent sur le noir, Quand les
oiseaux approchent de la période d'élancipation de vol, ils deviennent progressiveaent plus pIles sur
l'enseable et acquièrent des zones de couleur ocre jaune sur la poche,

Acette période lesjeunesdépenielbeaucoup de teaps i nager ou i se reposer sur les berges,
Ils apprennent i effectuer des louvelents de pOche typiques des adultes, en naglint dans des dui­
cercles ou en foraation de fer i cheval, le coté ouvert en avant, lançant des coups dl bec lU centre,
~ intervalles réguliers, Cependant au lac Shala, o~ il y a très peu de poissons et o~ ceux ci sont
très petits, peu de nourriture peut être acquise par les jeunes de sorte que ces louvelllnh doivent
être pureaent instinctifs, Quand les jeunes approchent la aaturité, ils lontent sur le SOlalt de l'ile
et s'excerce(au vol, en battant des ailes, puis en hiunt de petits bonds, Cette période est
pobablelent accolpagnée d'une perte sensible de poids, ainsi que Portunn (1937) le souligne: Un

jeune oiseau captif de cette espèce ayant une croissance en poids ilportante, atteint un laxilui de
13 kg 85 • 63 jours, puis dilinua après jusqu'. 10,9 kg au 98 ièle jour, Le poids de ce Pélican captif
a dilinué quand les plUies poussaient; le poids le plus bas coillcidait avec la plus grande longueur
des troisibes et quatnbllS prinires, de A65 et 480 Il, Une réduction du poids serait un avanhge
pendant l'apprentissage du vol, Au lac Ruk.a, Stroh (1959) observa que les jeunes Pélicans essayaient
quelquefois d'atterrir par vent arrière, lais les jeunes du lac Shala observent les lois de
l'aérodynalique et atterrisent invariablelent avec vent avant. Des tentatives de vol sont stilulés par
de forts coups de vent, d'habitude tard le soir,

Ace stade les occasions d'alilentation deviennent loins féquentes et quand cela se passe
sur la terre, il s'en résulte un cOlbat violent, le jeune étant presque aussi lourd que ses parents;
le laIheureux parent se fait entrainer quand le jeune se délène pour tenter d'atteindre le plus loin
possible dins le gosier du parent, Des tentatives de nourrir les jeunes sur l'eau ont été observées,
Puisque les jeunes apprennent les louveaent. en groupe de pOche avant de uvoi r voler, nous avons
supposé qu'ils sont capables de pOcher dès qu'ih volent, et que le vol signifie indépendance des
parents,

Au cours de ce développelent le jeune change bien sOr en 70 jours et passe du petit poussin
vulnérable de 200 g, seulelent capable de lever la tête et qui doit Atre forcer par les parents pour
se nourrir. un oiseau couvert de plUies, très puissant, et probablelent plus lourd que l'adulte, Les
jeunes de Portlan pesaient 7,5 kg • 39 jours, et auglentant i 13,85 kg après 63 jours, pour dilinuer •
10,9 kg au 98 ièle jour, et enfin regrossir. 11,95 kg au 126 i'ie jour, Le bec continue de pousser
jusqu'. 154 jours, liis au lit Shala, les jeunes sur le point de voler. 70 jours avaient des becs
plut6t plus courts que ceux des adultes,

La force relative et le pOids du jeune et des parents influencent les relations
d'alilentation pendant cette période, Quand le jeune est très petit (1-10 jours), il est nourrit par
les parents, Pendant la période de reproduction la lajeur partie du bec et de la poche des adultes est
d'un jaune orange bri lIant, liis l'extrélité du bec en forle d'ongle est rouge cerise, Les poussins
nus et sans défense, couvés sous le corps de leurs parents étai~rattiréspar le bout du bec quand les
parents essayaient de les nourrir, De tels petits ont été observés en train de tenter de piquer la
partie brillante située. l'extrélité de la nndibule supérieure, COlle un jeune L.fUS .rglnt.tUi
pique le bout coloré du bec de l' adul te, Chez P. onocrot.JlIs, la struc ture de cette extréli té peut­
Ure cOlparé • un petit récipient. partir duquel le petit déluni peut siroter tranquillelent la
nourriture liquide qui lui est offerte, Ce cOlportelent de "piquetage" et de "sirotage" appliqué.
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l'extr'lité du bac est peut-At 1'1 uni explication dl la croyance anciennl qui disait que lis Pélicans
nourrissailnt leu~ plti~avlc des gouttes de ,ang provlnant dl sa proprl poitrinl. Sans jUill les, nous
pouvons pardonner cette suppo'ition,

Une foi' qUI le jeune ut devanu plu, iCtif (10-25 jours), il Plut ,ollicitar l'adulta en
le piquant au nivaau du bac et de la poitrine, Aprè' 30 jour" clpendant, la jaune Ist plut6t forcé i
,a nourrir par l'adulte, La proces,u, e,t brutal, 11 jlune étant 'aisi et 'Icoué par le cou,
quelquefois vivnant rejlU sur 11 '01. 11 cOllenee alOI', i réc luer en piquant la bue du bec de
l'adulte et la poitrine, Le, jaunis ln groupe, capable, dl ,e déplaclr, dalandlnt ,ouvent aux parents
d'être encore nourris ju,qu'au lilieu de la phue de pousda du duvet (35 jour, environ), Iii' au
.2 ièle jour i~ cesse.rd'avoir besoin d'un tel diluli, et cherchent leurs puents eux-Ibe, En
rencontrant ,e, parent' le jeune pique aloI" le bec de, adulte" quelquefoi' i la basl, LI' jeune, de
cet age Si ,olliciteront 'gaillent le, un, le, autre" La reconnaissance parfaitl dis parlnts vilndra
i partir du .2 ièle jour,

Finallient la périodl ut atteinte quand le jau",' poursuit Iii adultu vigoureusalant
en battant des il les, et en appelant, " positionne en fiCe de l'adulte, pique et uait le bec de ce
dernier en le tlrant rudelent pour Itre nourri, 6én'ralelent l'adulte ,e couche pour lui délivrer la
nourriture, Quand la tétl d'un pltit est i l'intérieur du go,ier du pUlnt, il ne Plut voir CA qu'il
fait, et pour atteindre la nourriture, il se let généralelent ,ur ses pattes en titubant aveuglélent,
en tirant le parent avec lui, Burke trouva que chez le Pélican gri' des blessurlS availnt été causée,
auajeuneut aux adulte, pu ceUe sorte de lutte, ui' chez P, onocrotilus il ,elble que la, bles,ures
soient rare" an dépit de la viollnca é.ise,

Le cOlportelent des jeunes en groupes ou en crêche revit un intérêt spécial. Les p relière,
crêches se forlent quand les jeunii ont environ 20-25 jour" et augllntent en tailll de 5 i \00, ou
plus, i lesure que le, jeunes grandissent, T6t la utin, les crtches sont plus pltitas qUI dani la
journée, quand le jeune devient tout i fait inerte dan, les crlchei; il Si couche iur ,es tar,es, fait
palpit~r la poch~ gulaire, apparellent i loitié endorli, Puisque les jeune, en crêche sont tous noir"
la US" ruselbl6e doit nuser plut6t de la chaleur, de sorte qu'il ,alble difficile de voir quis
avantage, ré,ultent de la forlation de ces crêches, Le jeune i ce ,tade dort en groupe, et peut bouger
,ur une certaine di,tance au cours de la journéa.

Le, louveaenh de ces crêchas ont été obsarv6s au cour, d'uNI pér ioda da 2' h, la 26-\-67.
En fin d'après-lidi, il y avait baaucoup de vent et des louvelants avaient liau vlrs la partia ,ud da
l'ile, en dehors de la zone raproduction, Las adultes dan, la zone Il'ol) étaient putis les jlunes,
n'avaient pas bougé) lai' la, jeunes étaiant toujour, en louvalant, i 20h45, 3 hlure, après la tOlbée
de la nuit, les crêche, observées se sont di,per'ées quelque, telps après, et lei jeunes retournèrent
alors sur l'aire d'alillntatîon près du rivage, en suivant le léle chelin que la vellla, Plus tard
dans la journée des groupes plus petits se sont forlés.causéi par la disparsion das crlche, lais E,K,U
n'était pas en lasura da rastlr pour ,'assurer si ces groupas étailnt ra,tés pour passaI' la nuit dans
la Iêle zone, Les 10UVIIents considérables des jaunas an crtthes forcant souvint lu parents i
chercher leurs jeunes en larchant ln rond, avant de pouvoir délivraI' la nourriture.

Ces crêches ont été aussi obsarvées ,ur d'autres zonai dl raproduction COIII par axelple P,
erythrorllynchos (Schaller 1964, Bahle 1958), et P, conspiciJ1itus (~acgillvray, 1923). hrtholollW l
Dallson 1195.), en discutant de la régulation de la chaleur chezP, occidlnt.Jis (una espèce qui nicha
dans les arbres, lai' quelquefois aussi sur le sol), ont observé que las nouveaux-nés sont délunis de
poche gulaire, qui ,e développe avec les palpitations gulaires pandant la périoda de poussée du duvet.
Barthololew, Dallson l O'Neil (1953) disent que les palpitt,tions gulaires chez P, Irythrorhynchos sont
une régulation de la chaleur qui reste secondaire et que 'entrée dans l'eau réduit la talpé rature
du corps presque instantanélent, Chez P, occident.lis la telpérature élevée du corps dans de,
conditions plus douces est laintenue par le, oiseaux en sa rlgroupant ensllble,

Cependant les crêches de P, onocrotallJs du lac Shala n'ont pas augaenté en taille pour
répondre aux conditions plus douces, lalS i l'augaentation de la chaleur en lilieu de journée, Ils
restaient en,elble durant la nuit, et se gardaient les uns dli autres dl la challur, lais les grandei
crlches SI sont dispersées durant Iii hluras plus froidas, t6t en utiné", pour SI rlfonlr aVlc
l'arrivée de la chaleur, Il Ist possible donc que la forlation diS crêchls aidl l évitlr liS extrOlls
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les effets des extréles de telpériture, chileur ou froid, Ce cOlportelent SI ripproche quelque peu des
regroupelents des troupeiux hiletints des loutons et iutres ongulAs durlnt li chileur du jour,

De telles crêches ne peuvent évidellent piS être forl6es pir des Pélicins qui se
reproduisent isoléllent dins les ubres, Cependint chez P, ruflsClns, L,H,B, observi une tendince des
jeunes qui sont dans des nids idjicents i se regrouper enseable dins un seul nid, forunt iinsi de
petites crêches,

COlle nous l'ivons déji lentionné vers II période de l'éclosion lu idultes sont loins
enclins i quitter les nids i l'ipproche d'un dinger, L'éclosion dure probibl..ent entre 2A et 36
heures, Les poussins nouveiux-nés sont ilors étroitllent COUVéi par l'idultl, liis leur pr6..ncl eit
ficilelent décelible, sous l'idulte, Au lieu de se coucher ~ plit vlntre sur les oeufs, li putie
iVint du corps est légèretent levé et les iiles sont ouvertes en pirtie dins une position
camtéristique,

Les deux sexes couvent et ibritent les poussins, et sont toujours réticents ~ quitter le
nid, Li couvée est qUisi pertinente pendint les deux ou trois pretiers jours de li vie du poussin,
lais cependant les idultes se tiennent souvent debouts, Oins un groupe ivec des oeufs nouvellelent
éc los, nous observons plus de louvuents que pendint li pér iode d' incubi tion, u is cet te ilpress ion
vient du fiit que li lisse d'oiseiux reste plicide, Il n'y i certiinelent piS d'iuglentition
specticuliire dans l'ictivité des pirents pendant l'éclosion,

Les deux sexes prennent put i li couvée et i l'ilillnhtion des jeunes, plus ou loins
égilelent, Li couvée dilinue ipréi 7 jours, qUind les poussins sont encore nus, d'un noir d'irdoise,
et incipables de se tenir debout, Après celi les idultes idoptent une pOiition plus verticile; qUind
les ieunes ont 10 jours, les pirents se tiennent correctelent debout iU dessus d'eux plut6t que de les
couver et consentir i ce qu'ils se glissent sous leurs iiles, Toujours plus tird pendint li période de
pousde des plUies, iU 10lent où ils sont encore couverti d'un duvet brun chocoht, ih se tiennent
debouts, près de li poitrine de leurs pirents et ne sont piS touiours ibrités contre le soleil, bien
qu'ils peuvent nlper i volonté sous leurs pirents, Pendint li Chi leur de li journée, surtout iUX
environs de 1S heures, qUind li chileur Ist li plus hiute, les idultei tournent leur dos iU soleil, de
sorte que qUind leurs iiles sont ouvertes, une grinde pirtie du corps est i l'olbre, Dini une colonie
iVec des cenhines d'idultes se tenint debouts ivec les iiles entrouvertes, très peu de terriin eit
exposé iU soleil. Dans de telles circonstinces un certiin nOlbre de poussins issus de nids idjicents
peut se retrouver sous li protection d'un seul idulte, donnint iinsi niisunce i li forution des
crêches,

11 n'ut niturelluent piS difficile pour les puents de retrouver leurs propres petits
hnt qu'ils restent sur leur nid d'origine, Cependint, i putir du 25 iéle jour les jeunes sont
lobiles, et les idultes peuvent ivoir i lircher une bonne distlnce iVint de trouver le ou leurs
poussins, Li reconniissince individuelle des POU5SiM nous selble Atre cliireaent délontrée pu les
puents, i plusieurs occuions. Ainsi le 12 lUS 1961, une grinde crêche d'environ 30 jeunes se
reposiit i l'olbre de brin~hes lortes d'un ACiCii, que nous pouvions très ficilelent observer de notre
iffOt, Un cerhin notbre"'lô1il.1rênt vers le groupe i interville, et quelques uns sont retournés Sins
ivoir donné i langer iUX jeunes, après ivoir chercher dini le groupe, D'iutres, en outre, iprès ivoir
chercher pendint quelques tups illongèrent leur cou iU dessus des iutres poussins et uismèrent
l'un d'eux, léthirgique, pir le cou et le triinèrent en dehors de li crêche, et le forcèrent i linger
ivec rudesse,

D'iutres exelples frippints ont eu lieu dins li colonie le lêle jour, A11h10, un individu
de type 1, facilelent reconnalssible,arrivi i la hiuteur d'un jeune, regroupé ivec d'iutres, et qui se
reposait sous les ailes d'un autre individu de type 3, liis qui n'étiit pas son pirtenaire. Le type 1
illi chercher le poussin, et le triini dehors, Le type 3 bougu de quelques piS, puis s'envoli iU
loin, pendint que les poussins,qui étiient sous ses iiles,se s.puèrent, chicun illint de son c6U
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pour trouver un iutre idulte, A13h15, le type 1 ipporti ~ unger i son petit, le nourrit pendint 1\
linutes, puis S'irrfti pour fiire une iutre tentitive un peu plus tird,

Ces observitions et plusieurs iutres indiquent bien que pour les poussins qui quittent leur
nid pour se regrouper en crêche, il n'y i piS d'ililentition iU hisird, destinée juste iUX jeunes qui
récliunt. Stroh (1959), Ali (1960), et Drigesco (196\) ont tous déclués que l'ililentition des
jeunes en groupe o~ en crêche se fiit iins distinction aussi bien iU liC Rukwa, au hnn of Kutch,
qu'au banc d'Arguin, Stroh et Dragesco proclalent que le poisson est tout juste rOgurgité sur le sol
et peut être raussé par n'ilporte quel poussin affilé, Nos observations, pendant lesquelles nous
avons fait preuve d'une attention toute particulière, infirlent ces derniers points de vue, et
lontrent qu'il y a bien une reconnaissance individuelle des parents envers les poussins, Non seulelent
nous sOlles cOlplètelent convaincus, d'après plusieurs observations; que les individus adultes
reconnaissent leurs petits, les selectionnent des autres si cela est nécessaire,et les nourrissent si
les poussins les sollicitent, lais nous n'avons jalais observé que les poissons étaient régurgités et
ipporth au hiSUd sur la colonie, Il est toutefois possible qu'un idulte puisse accidentellelint
faire to.ber une proie qui seri ri.isser par un autre poussin que le tien, Chique collecte de poissons
étiit destiné ~ un jeune PéliCin bien spécifique et non i un autre, En cela nos observitions
s'accordent ivec celles de Schiller (196') sur P, uythrorhynchoi et confirlent les conclusions
iuxquelles sont arrivés Brown (1958), en ce qui concerne Phoenicopterui rUDer et Sladen (1958) et
Sapin-Jaloustre (1960) en ce qUi concirne PygosceJis ideJiil, car aussi invriisllblable que cela
puisse pirdtre les adultes de ces oiS;eiUX grégaires reconnaisilnt leurs propres petits au lilieu
d'une nuée de petits apparellent tous; selblables,

La nourriture donnée aux poussins pendant la prelière période de leur vie est i peine
observable car le bec des pirents reste souvent très prft du jeune, et il ne nous était pas possible
de déterliner s;i le pouss;in sirotait i partir du bout du bec de l'adulte en forle d'ongle, Cependant
nous avons eu l'ilpression qu' ~ ce stide l'adulte portait une sécrétion de liquide pré-digéré et
ileniit le leune ~ en prendre fréquliient de petites quantités, Nous n'avons pas de preuve que les
lellnes sont nourris de sécrétions cOlle le pigeon ou les flilanh (Studer- Thiersch 1966), liiS
l 'hypothèse ne doit pas pour autint être négligée,

Plus hrd, l'alilentition dure général lient pendant plusieurs linutes (de 1'15 i 7'), et
est souvent interrolptuepu une ou plusieurs pause, Le 20-12-1966 un poussin qui avait \0 jours d'ige
était nourris pendant 5'i 11h15, et deux fois plus brièvelent iprèi, totalisant 6' dans; une pOriode de
25 linutes, Trois alilentations données i des poussins dont l'~ge a été eitilé i 3 selaines, nous ont
donné une loyenne de 3,3 linutes/nourrissage, alors que \, nourrissages prodigués ~ des poussins de ,­
6 seliines ont donné une loyenne de 2,9 linutes, Nous avons eu l'ilpression qu'une fois que le jeune
deVient plus utif 1 un parent pouviit plus facilnent lui livrer un repas utisfaisant que dans les
preliers 10lents de sa jeunesse, Cependant quand les poussins; deViennent plus grands et qu'ils
poursuivent viillallent leurs puents, la durée de l'alilentition auglente, bien qu' interrolptue pu
de courts intervalles, Quand un adulte veut nourrir un jeune inerte, il se dOploie vers l'avant et
tnine le jeune de la crêche o~ qu'il soit, le saisit pu le cou et le secoue COlle cela a déja été
décrit, L'idulte lève ilors la tête en la balançant, et en faisant des louvelents qui rappellent la
régurgitation, Le jeune ilors cOlplètelent réveillé par ce traitelent violent, pique d'ibord la
poitrine du parent, et quand ce dernier ibiisse son bec, le tape iU niveau du bec, Le jeune cOllence i
se nourrir ~ la poche du pirent de 1 ~ 5 linutes après le début de li stilulition, le nourrissage dure
peu de telps, s'irrête, pour reprendre plus tard si le jeune i fail, Occasionnellelent un parent qui
souhaite donner la becquée ~ lion jeune le stilulera une deli-heure iprès la prelière fois,

La position de l'idulte durint le repiS dépend de l'~ge du leune, Pour les nournr,
l'idulte renverse son bec, cOlle décrit précédellent, Les poussins noirs et duveteux sont nourris pir
le bec de l'idulte, incliné vers le biS, de sorte que la nourriture se déverse dans la poche et eJt
facile ~ itteindre, Les jeunes plus grinds et déji presque elplulés sont nourris pir les parents en
idoptint une position inclinée, QUind une place convenable est trouvée pour l'ililentation, l'idulte
s'ippuie sur sa poitrine et tend la tête et le cou, Le jeune plonge son bec et Si poche tout droit
dans le gosier de l'idulte ISsiyant d'iUeindre la nourriture, Cela nppelle les perforlances d'un
iVileur de sabres, C'est i partir de cette pos;ture que les grinds jeunes qui luttent pour itteindre la
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nourriture, forcent l'adulte- souvent non consentint- ides louvelents giritoires violents; finilelent
l'adulte reprend le dessus, et siisit le jeune en le secouint pir li tête et le bec,

Oins les derniers nourrissiges, li qUintiU de poissons prise lit probibleaent d61ivr6e en
un teaps plus court, puisque les grinds jeunes peuvent iviler des poissons entiers pounnt iller
jusqu'i 500 g et plus, dins un seul corps i corps ichirné, Nous n'ivons piS réussi i chronolêtrer avec
précisions le telps de ces derniers nourrissig&s, toute notre attention étint fociliser pir le coabat
entre le jeune et l'idulte, Ces nourrissiges, délivrés en position inclinée! ont peut être duré 2 i 3
linutes, COlle ceux donnés aux jeunes en duvet, en position debout,

Le soir du 24 jinvier 1966, dors que nous observions beaucoup d'adultes nourrhsint des
jeunes, ~us~ avons noté que des idultli régurgitaient des poissons non digérOi, bien que pêchés
plusieurs tviM, environ 6 i 7 heures. Nous avons observê li .ole chose i plusieurs reprises. Ces
poissons qui fOrent régurgités, restèrent quelques tups dins li poche, puis rhvilh, uh ne sont
pu donnés iUX jeunes, Il selble que les Pé1icins pouViient uintenir de teli pOÎisoni in~iCts dini
l'oesophage ou le jabot pendant des heures, La cipaciU d'ingérer des poissons loin des zones
d'alilentation et de les retenir plus ou loins digérés pendint quelques telps, juSqu'iu IOlent o~ ils
pourront être donnés aux jeunes, pou riit être un grind ivantige pour plusieurs lones de reproduction,
dont beaucoup sont plus loin des zones de pêche que le lic Shili,

La distince i liquelle li nourriture est recherchée n'est piS encore connue, QUind ils s'en
vont de la colonie les adultes quittent générilelent li lone pir petits groupes, en ligne directe vers
le sud-ouest, vers li pirtie li plus bisse de li binde de terre qui sépare le lic Shili du liC Abiita,
Cependint, ceci ne signifiiit piS nécesuirelent qu'ils illaient iU LiC Abiiti pour se nourrir,
Puisqu'ils n'étiient pu en lesure ds s'élever ivec les ucendinces theraiques iU dessus de l'île ol)
du liC Shili, ils devaient voler au dessus des lones terrestres chiuffées iVint de pouvoir s'élever
suffisa••ent pour pouvoir se rendre vers des zones d'alilentition éloignées, Au lic Hinnington L,H,a,
observa que les Pélican blancs pisiint li nuit li-bu, s'envohlent en suivint le longde li c6te
Ouest aux environs de 8hOO i 9hOO vers une zone de sources chaudes o~ les ascendinces therliques leur
perlettent de gigner de la hiuteur, et voler vers le LiC Niluru, en pissint au dessus de l'escirpelent
de 700 1 du Ngendilel,

Bien qu'il n'y ait piS de preuves cliires, il seable que le liC Abiiti est li principile
lone de pêche pour les adultes avec jeunes du Lit Shali, Au lic Abiita, il doit y avoir 6000 i 7000
individus présents chaque jour pendant li uison de reproduction, et il est difficile de croire que
ces oisuux soient tous des non-nICheurs, ou bien des oisuux prêts i se reproduire, D'autre part, le
cOlportelent de certiins adultes de retour indique qu'ils viennent de zones plus éloignées que le liC
Abiati, Li plupirt des oiseaux retournint i li colonie irrivent en vol au ras de l'eiu, ou bien i une
hiuteur très Iodeste , liis quelques uns peuvent descendre d'une hiuteur de 1000 l, en cercles très
ripides, ivec un couant d' iir, les ailes en putie ferlées, et les pittes bien sépuées pour les
aider i freiner. De tels oiseaux anient 'videllent gigner une hauteur qu'il n,.tiit piS néce;siire
d'atteindre pour revenir du lic Abiati, et pouviient par conséquent revenir de plus loin, du lic ZWii,
Lingano, Awasi, ou lêle de beiucouup plus loin, tels les lics Abaya et ChilO,

Aleur arrivées, ces oiseaux décrivent générilelent des cercles autour de li colonie une ou
deux fois avant d'atterrir, Ils selblent avoir une idée précise de la plice o~ ils veulent se poser,
et vont directelent i un groupe d'idulhs ivec jeunes, de li Ihe linière qu'ils iriient près d'un
partenitre en train de couver ses oeufs, En d'iutres occuions, ils itterrisuient sur une pliCe
ouverte utilisé au hisard COlle une zone d'iliaentition, et se prolenaient pendint un cerhin telps
annt de découvrir puis de nourrir leurs petits, tout en repoussint d'autres jeunes qui tentiient de
les ilportuner, COllent un Pélicin qui n'a pu vu son jeune depuis la veille peut-il le trouver
ripideaent iprès avoir juste atterri i distince du nid, avec tint de congénères groupés, reste un
Iystère, Puisque l'idult. n'éaet iucun ippel i son arrivée, et que le poussin est égilelent
silencieux, il n'y a piS de possibilités de reconniissinces vociles, coale ce li se pisse pir exelple
chez les Pingouins (Stonehouse 1967), et le flilint rose (Brown, 1958),
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FREQUENCE DE MOURRISSA6E,

Il éhit difficile d'estiler ivec précision 1. fréquence d'ililentition, uis ce qui est
sOr, c'est que ces ililentitions étiient reauquibillent irrégulitres, le 13 urs 1967, un groupe de
200-250 couples pUli lesquels il y iVii t environ 115 jeunes visibles, donni 18 nourrissiges en 100
linutes, A ce rythle il f.udriit donc 1. plus gnnde putie du jour pour nourrir tous les poussins,
Pendint li période de nos observitions il n'y iViit piS de groupes convenibles i pirtir desquels nous
iurions pu .voir des données précises dins ce dOliine, et i li fin de 1966-67, qUind il y iViit des
groupes exploitibles, les Pélicins iViient détruit notre iffQt,

A n'ilporte quelle heure du jour les Pélicini pouviient être vus en tnin de nourrir leur
progéniture, liis ils n'étiient générilelent piS nOlbreux, l'heure ~ liquelle li lijorité
nourriss.it eit variée, lais globilelent, elle correspond ivec le IOlent de la journée ~ lei adultes
vont et viennent i putir de li colonie, et ce IOlent il situe iUX environs de lidi, le 24 jinvier
1966, li plupirt des idultes était en triin de nourrir leurs jeunes couverts de duvet, entre 16 et
18h00; liis le 26 jinvier 1967, bien que des jeunes encolt protégés pu leurs puents fOrent nourris
vers li fin de l'iprès-lidi et le début de li soirée, de grinds jeunes en créche ne fOrent piS
ililentés at étiient juchés loin des idultes,

Pendint li nuit les idultes sont silencieux, lIis ne dorlent piS, Des touvelents ont Hé
observés jusqu'i 20h30, au loins deux heures iprès li tOlbée de li nuit, A chicune de nos visites o~

nous restions la nuit sur l'ile, quelques Pélicins se sont envolés illédiitelent iprès l'iube, Ils ne
pouviient piS s'élever très hiut, uis voliient sitplelent iU riS de l'uu, en direction du lit
Abiih,

le nOlbre de PUiCins idultes venint ou putint de li colonie furent observés dunnt 2
jours, le 27 janvier et le 12 urs 1967, et égiletent sur d'iutres jours, sur des périodes plus
courtes, L'ittivité est .. tilulée pu les preaiéres lueurs du jour, iU IOlent où les clueurs en
provenince de li colonie iuglentent, Entre 6h25 et 7hOO, des vols de Pélicins quittent le site, liis
iucun n'urive, Il y i d'ibord un lurlure jusqu'iux environs de 8HOO-8H30, qUind le nOlbre d'oisliul(
qui quitte l' ile cOlaence i iuglenter, Cec i coïnc ide ivec l' iuglenhtion de li chileur et la
forut ion des prllières iscendinces therliques, les OiUiUX ne reviennent piS iVint 90 li nu tes , entre
9h30 et 10h00, et ceux sont les prelières irrivées de nourriture, en provenance peut-être du lit
Abiati, grice iUX preliers courints ChiUds iériens ippirus une heure plus t~t,

l'ictivité, i li fois des pirtints et des revenints, atteint son ipogée entre 11h et 14h,
ivec un taxilui entre 12h30 et 13h00. Le 27 jinvier 1967, entre ces deux heures, 350 i 500 01SUUX
sont irrivés ou putis chique 1/2 heure (voir figure 6), Entre 6h25 et 16h30 de ce Ihe jour, 3743
individus ont quittés l'ile, et 2750 sont irrivés; sur ces irrivées 2294 (851) ont ippiru entre 11h
et l4h, ivec un lixilUI de 496 dans li dernière deli-heure 12h30-13h00.

Il étiit possible de relier donc cette ittivité ivec l'iliaenhtion observée pUli les
oiseiux du groupe de "1100". Un nourrissage i été observé illédiitelent iprès l'iube, 4 entre 10h30 et
11h00 et 15, 21, 40, 30 et plus de 30 d.ns les cinq période.de 30 linutei et ce, jusqu'i 13h30. Après
le rythle d'ililentation s'étend it i 12 entre 14 et 14h30 et i 3 dins chique période d'une deli-heure
entre 15 h et 16 h 30, le nOlbre d'urivées et de députs iprès 16 h 30 seriit insignifiint, et i
putir des chiffres qui ont été enregistrés et i pirtir de chiffres enregistrés, les individus - i
proxila\i.",li loitié du nOlbre totil de couples (5650)-, ont quitté l'ile durant li journée. Celi
correspond~"tYbien iU nOlbre de couples qUi ont des jeunes (estiaé i environ 2800-3000 couples), liis
en cOlptint les dépirts ciusés pir les chingelents de parteniires en triin de couver (2500), celi
indique donc que tous les jeunes ne devriient piS être nourris tous les jours, Cela expliqueriitles
petits nOlbres de jeunes vus en triin d'être nourris parli le groupe de 1100 (63 de l'iube i 16h30),
et iilleurs dins l'enseable de li colonie,

Cependant un tel cOlportelent varie probiblelent beiucoup, l'ictivité est plus grande qUind
la lijorité des couples i des jeunes, le 12 lUS 1967, qUind nous ivons estilé qu'il y iViit 4800 i
5000 couples, principalelent ivec des petits i des degrés divers1 des décolptes d'une deli-heure ont
lontré 194 irrivées et 258 dépirts entre 10 et 11h00, 596 et 413 entre 11 et 12h00, 1067 et 1175 entre
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12h00 et 13h00, dilinuant jusqu'~ 252 et 23' après l'hOO, CeUe augllntition de l'utivit6 qui a
presque doublée par rapport ~ Janvier de la IOle ann6e, lontre le grand nOlbre da jeunas sur l'ile en
lars, lais confirle égalelant qu'il y a un laxilui d'activité ~ lidi, ca qui coïncide avec le pic de
nourrissage.

De toutes ces observations, il selble probable que le jeune oiseau, après avoir eu son duvet, est
au loins nourri une fois par jour par les parents, et que cette nourriture est g'néralelent livrée aux
environs de lidi, quelque soit la lieu de pOche, Le parent qui arriva et nourrit son patit, reste en
général avec lui, peut-Otre pour le nourrir plus tard dans la journ6e, jusqu'au laient de la relèva;
cet individu partira donc vers le lieu de pOche et y restera probablelent jusqu'au lendelain,

Il est certain que les poussins ne sont pas nourris tous les jours, Nous ne sOlles pas en
lesure d'établir des conclusions générales ~ partir d'observations soutenuas, obtenues dans des
groupes o~ des individus auraient pu Otre reconnus, lais le l'octobre 1967, alors qu'il n'y avait que
3 poussins sur l'île, 2 seulalant d'antre eux avaient reçu de la nourritura au cours de la journ'e,

Il selble 6galelent que les grands jeunes, larchant et nageant, reçoivent de la
nourriture loins souvent, Invuiablelent de tels Jeunes selblaient avoir hil, et n'aUendaient piS
que leurs parents les obligent ~ langer, et les poursuivaient, eux ou bien d'autres adultes, Un adulte
qui serait sur le point de nourrir un tel poussin, l'alènerait ~ une certaine distance avant de lui
donner ~ unger, dans un espace ouvert, loin des autres Pélicans, Si un adulte est sollicité pu un
poussin qui n'est pas le sien, il le repousse et le poussin reste alors l~, ~ errer en jappant d'un
adulte ~ l'autre, pendant quelques telps avant qu'un de ses parents n'arrive pour la nourrir,

Une fois que les jeunes sont capables de voler, l'adulte s'investit loins dans l'élevage de
sa projéniture, Il selble qu'après la période de gavage pendant les 60 preliers jours de la pousse des
plUies, les nourrissages sont réduits et les petits sont partiellelent abandonn's par les adultes, Il
est probable que la perte de poids survient chez les jeunes durant les derniers jours de ceUe
période de poussée des plUies, LI jeune qui est juste capable de voler selble plus lince et plus léger
que ceux qui ont 60 jours. Le jeune n'est pas poussé par le parent ~ voler, et son prelier vol, très
court, puis plus tard son second vol, plus long, s'effectuent en leur absence, Il a d6ja appris les
techniques de pêche nécesSiires ~ Si survie, cOlle un iluture indépendant. Une fois que le jeune a
quitté la colonie, nous n'avons jalais vu de cas de jeunes étant encorl nourris par ses parents, ni de
jeunes sollicitants les adultes,

DISPERSION POST-NUPTIALE

Le hux de produc tion diS jeunes au lu Shala est an loyenne de 1000 pu lois de
novelbre ~ lai, lais avec des nOlbres beaucoup plus 61evés de f6vrier ~ avril, Probablelent 7 ~ 8000
jeunes sont élevés sur une saison, pu 20000 ~ 25000 adultes. Nous n'avons pas r6ussi a connaître
l'endroit où les jeunes P61icans vont quand ils sont capables, pour la prelière fois de volar, Aussi
étrange que cela puisse paraîtra, ils ne vont pu vers la lac Abiata, ol) ils auraient pu espèrer
trouver de la nourriture usez fuilelent, A la fin de la saison da reproduction, quand las jeunes
sont attendus sur le lac Abiata, les décolptes ont lontré que la proportion des illatures sur le liC
reste toujours très petite, Le 25 lars 1966, seulelent 11 sur 1'82 individus cOlptés sur le lac Abiata
étaient des i'iatures (le plulage cOlplet de l'adulte n'est pas acquis avant plusieurs années, lais le
détail de la succession de pluuge ne sont piS connus; des jeunes tout Juste capables de voler sont
inshnhnélent reconnaisSibles des adultes), Ceux-li éhient sur le rivage du lit Abiah, plus loin
que le lac Shala, et nous aurions pu penser qu'il y aurait eu réticence de la put de ces Jeunes ~

voler si loin. Cependant, le 11 avril 1966, quand il y avait 3500 jeunes et \200 adultes sur l' ile d
la reproduction, et que la plupart des effectifs de Jeunes nés en janvier aurait du voler, nous avons
surveiller le lac Abiah ~ partir d'un bateau circulant autour de l'ile, Nous avons estilé les
effectifs ~ 3500, dont \0 devaient Otre des ilutures, le reste 6hnt des adultes dont la plupart
portait le plulage de la période de non-reproduction, bien que qUllques uns ubonilnt tubercule ou
crote, Parli ce petit nOlbre d'illaturls, il y en avait quelques uns qui 6taient dans leur prllilr

27



plulige d'illiture, et n'iuriient piS pu provenir de li colonie, Pireillelent, les décolptes de 1966­
67 lontrent que pUli les gnndes bindes d'idultls du lu Abiiti, li proportion dt jeunli illituru
rute trè; peti te, les oburvitions du lit Zni et lingino ont iussi lontré qu' il n' yi iViit piS ou
très peu d'illitures pirli les bindes d'idultes,

E,K,U i effectué des détolptes réguliers de PUitins sur le réservoir de Giffersi près
d'Addii Abibi. Du 16 ui 1965 iU 20 lUS 1966, rien que des idultls ont été VUS. De U JUSqu'iU 20
ivril 1967 une petite proportion de jeunes ilutures étiit régulièrelent vue pUli des idultes, un
totil de 51 jeunes pour 157 idultes. Du 20 ivril iU 13 juin 1967 li proportion d' hutures étiit
élevée, 33 vus sur 80 idultes,

le nOlbre d' ilutures ~ thique détolpte n'i jUiis excédé 9, et bien que de plus grindes
proportions d'illitures iient été vues, iU 10lent o~ un grind nOlbre d'individus i déji quitté le lit
Shili vers lirs ou ivril, il est tliir que, ni le Réservoir Giferssi ni les iutres stitions
d'observition près d'Addis Abibi ne peuvent expliquer le nOlbre qui iuriit pu étre élevé iU lie Shili,

le l' ivril 1966, en revenint d'un survol iérien sur Bile Koutiins, l,H,S, i survolé les
Lats A.isi, Shili, Abiiti, et une pirtie des litS ZWii et lingino, Sur Abiiti, Z_ii et lingano, il n'y
iViit que des Péllcins idultes, Sur AWisi il y iViit une estilition de 300 ~ '00 jeunes, ainsi qu'un
iutre grind groupe d'une cenhine d'individus dins li putte Nord Ouest du lac Shila, où le fleuve
Gidu se jette, le 15 ivril 1967, des 500 Pélicins de li boucle du fleuve presque la loiti' était des
jeunes illitures ivec des becs noirs, le 16 Iii 1967, il YiViit 25 illitures pirli '65 idultes sur le
Gidu, pendint que sur le lit Abiata, le IOle jour le total dts jeunu étiit environ de 11 de la
populition, En reliint ces jeunes iU nOlbre espéré ~ cette époque il selble possible que les jeunes
Pélicins en lue, se dirigent d'ibord vers le fleuve Gidu et ensuite vers le liC A.isa, et illaiaMtpeut­
être plus iU sud a putt r de U, Ils sRlblent se dépluer tout droit, en dehors de li zone, uns
visiter les zones d'ililentition préférées des adultes,

Des ilutures hidents ont été reurqués loin des colonies et des zones de reproduction,
lais en petih nOlbres, Au lit Nikuru, le 25-26 septeabre 1967, 37 (3,SS) des 10S0 Pélicins étiient
des illitures; cette proportion n'i piS sensiblelent chingé entre les petits groupes qui pêchent et
les grinds groupes iU repos, l'ilpression lit que sur un grind nOlbre de Pélicins blinCi, il y' i trh
peu d'iutres oisuux que les idultes, ce qui indique que les jeunes de lere innée constituent une
petite proportion du total, et celi suggère iussi que P. onocroliJus est un oisuu qui vit pendant
longtelps,

SUCCES DE lA REPRODUCTION ET SURVIE,

Il est extrèlelent difficile de faire des très bonnes estilitions du succès de la
reproduction et du tiux de survie des jeunes jusqu'iu 10lent o~ ils peuvent voler, ~ Ciuse de li
succession continue de nouvuux groupes d'idultli qui viennent sur le rivige se reproduire, et le
déput des jeunes pu petih groupes qUind ils ont iUeints l'lge de voler, Cependint nous estilons
que loins d'un jeune par nid irrive ~ laturité, selon les données suivintes.

Selon nos données, li tiille loyenne de ponte est de 1.88, Vers le 10lent o~ le poussin nu
est iU stade gris-udoise, les données recueillies chutent un peu et tOlbent vers l,S. li régression
se poursuit encore JUSqU'iU 10lent o~ les Jeunes urivent au stide de li pous"e des plUIIi, et ~

cette période très peu de pirents sont vus en triin de nourrir plus d'un jeune. Ainsi le 12 lars 1967,
nous ivons cOlpté 2000-2500 grands jeunes larchant sur l'ile, probablelent produits d'après nos
estilations par 2500 nouveaux couples ayant pondu entre le 20 dételbre 1966 et le 26 janvier 1967. Ces
couples ivec leurs jeunes sont restés sans troubles sur la partie ibrupte de l'île, d' un bout ~

l'autre de notre étude, On peut supposer donc que beaucoup d'idultes perdent leurs petits, et doivent
alors quitter le nid, puisque tous les adultes présenh sont occupés a construire des nids, ~ il

lanifester, ou a nourrir des jeunes, Par conséquent nous considérons que pendant la saison 1965-66, le
chiffre linilui dt 7600 couples (plus probablelent 8000-10000 couples), n'iuraient pas élever plus que



7000-8000 jeunes, En 1966-67, 9000 i 10000 couples se son~ reprodui~s e~ on~ ob~enus environ le lite
nOlbre de jeunls.

Oins liS dix preliers jours dl li période de pousse dis plUies, les per~es selblen~ .~re de
l'ordre de 20S du ~o~il das oeufs pondus, et vers li fin du lois environ 'OS, Dés que les jeunes son~

forlés en groupe, il es~ vir~uellalen~ ilpouible de relier des groupes de jeunn iVIC leurs piren~s

respectifs, puisque les créches bougent conshllent, Il es~ tou~ iuui ilpouible de cOlphr ivec
si~isfiction les jaunes qui se ~iannent dabout pirli les idul~es, qUind on i une vue oblique, puisque
Ils jeunes sont, en putie, ciloufléi pu les idultes, de hille plus grinde, Il subleriH que Ils
par~es soient plus peti~es i ca shde de développnen~, Ainsi le 12 ivril 1966, une époque o~ les
jeunes prédolinent dins li colonie, nous ivons es~ilé 3500 i 3600 individus de ~ous 1ges, de l'ili~ure

volint iU poussin. Pirli ceux-ci 1577 jaunes éhient visibles, ce qui correspondrii~ bien ivec les
1500 COlpUS dins les cr'ches, grinds ou pe~its, le 26 lUS, Les cucuses e~ squeleUes dts grinds
jeunes étiient relitivelen~ éviden~s liis nous en ivons vu ~r's peu durint nos visi~es,

En 1966-67 nous ivons hit plus it tenUon iU nOlbre de jeunes IOrts dins li colonie. lous
n'ivons pas pu, i CiUse du carictère Siuvage de l 'idul~e, en~rer dans li zone principile de
reproduc~ion pour réiliser des décolptes sur les cidivras; une ~elle lé~hode pour réunir des données
s~itis~iques seriit injus~ifiée. Cependin~ nous ivons no~é un grind nOlbre de jeunes lorts, qui sont
restés sur plite iU li lieu des idul tes nicheurs, o~ dins des zones qui iViien~ été prhlablelln~

occupées pir des couples idul~es, et qui étiien~ pirtls ivec leurs jeunes. Dins un groupe d'environ
150 nids, nous ivons trouvé '6 cucusas, Aprh les pi.~inllents e~ li pourriture, ~rh peu de
Cidivres subsishitn~, Nous n' ivons pu vu da grinds nOlbres dt jeunes elplulh, bien que nous en
iyons vu plus que l'innée précédente,

Si le succès de li reproduction peu~ ê~ra considéré cOlle proche de 0,8-0,9 pir couple et
pu in (environ 50S des oeufs pondus) li proportion de jeunes pu rappor~ iUX idulles, juste ipr"
l'ipogée de li nison de reproduction, devrait Atre d'environ 1:2 ou 1:2,5, Cependan~ une proportion
grande coue Cli!lle ci n'i iuais été observée en Ethiopie, siuf puai les petits effectifs vus iU
Réservoir de 6iferssi, Loin de l'E~hiopia des décolptes e~ des obsarvitions d'ordre généril
éhblissent cliirnent que des jaunes de 1 iere innée foruient S~ ou loins de la populition totale,
Ces écu~s suggèrent qu'aprh la poussée des plUies, les pertes sont très élevées, ou silplilent
qu'une pirtie de li pOpulition se reprodui~ chique innée,

PREDATION

L'iniccessibili~é de l'île de reproduc~ion exclu~ tO~ilelent la prédition de lilllfères qui
selble être un facteur ilpor~in~ iU Lit Rukn pu exuple, Ordiniirelan~ il n'y i pu dt pécheurs
lunis de pirogues sur le Lit Shih- de sor~e que les PUians ne sont d6rangh pu les hOlles, iiuf
ceux qui viennent sur l'île pour les observer, Ces déringelents peuven~ avoir des effe~s ~r's

néfis~es, si l'on ne prend piS garde, liis ils ont toujours été fiibles. Des obserVi~eurs scrupuleux
feron~ peu de lil; nous ivons toujours été prudent pour ipprocher l'ile, abordée i chique fois pir le
côté opposé ~ celui o~ les Pélicins se reproduinient, ifin de gigntr no~re iffQt, Nous étions
cependint conscients du dinger que pouviient représenter des visiteurs inconscien~s, Aussi ivons-nous
ten~é d'ériger l'île en sinc~uiire pir le Oépirtelen~ de li Conservition de li Vie Siuvige de
l'Ethlopie, Sins pour iutint itteindre un résultit positif, Les préditeurs observés ~ li colonie ont
été:

(i.J-frl<ûtilJri d'oeuf.: Le Percnopère d'Egypta, le lilin noir, le corbeiU (C, rhipidurus),
l'ibis sicré, De ceux-l! seul le Percnoptère pouviit en réilité Cisser des oeufs, Les iu~res

fouilliient l'intérieur des oeufs exposés.
Pour Cisser l'oeuf, le Percnoptère preniit l'oeuf dans son bec, leviit litéte très hiut, et

liissiit tOlber l'oeuf sur un rocher, Ils ont égilelent été vus en triin de percer des oeufs, peut­
être déja fendillés pir les coups de bec, Le jet des oeufs sur les rochers pir cette espèce selble
sililiire i li ~echnique utilisée par la lête espéce sur les oeufs d'Au~ruche (Van Li_ick-600dill ,
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Vin LiWick-600ddl 1966), liis il selbhmit que celle-ci reprhente un nivuu différent d'iChvité
lentile,

Les Percnopt~res d'Egypte étiient Sins doute les préditeurs les plus ilportints sur l'ile
et étiient présents chique jour, Ou 23 iU 25 jinvier 1966, dors que nous ivons pusé 2 nuits sur
l'ile, nous ivons été réveillés i 6h20 pu les cris d'un corbuu, vuhe.bhblelent venu des iles
voisines, A6h35 , un lilin noir est arrivé de l'ile principi\e, distinte de Ai 5 kl, suivi de pr~s

par plusieurs iutres, Ils iViient du putir dés l'iube, Un iigle pêcheur idulte ut urivé i 7h02,
venint d'une iutre ile, et iussit&t iprès les Percnoptbes d' Egyptes sont arrivés, Ils " jetérent
presque iussit6t sur A oeufs ibindonnés en bordure de li colonie, Les corbeiux ont tentés de se siisir
des oeufs liis sins succ~s, Les Percnopt~res ont essiyés de les écriser en viin liis ont réussi i les
briser, et en perdirent quelques uns, qui fOrent d'iilleurs retrouvés iprès,

{b)-PrMitllJrs de jeunlS: Le uubout (LeptoptiJos crullniferus) , l' dgle pêcheur, et le
Percnoptère, Les iigles ont probilelent pris un ou deux jeunes pir jour, et ont été vu; en triin de se
siisir d'un elbryon d'oeuf ibindonné pir les Percnoptères, Li prédition des Aigles est toujours restée
Sins grind effet; i chique visite, nous en ivons vu jusqu'i 3 pendint li plus grinde partie de li
uison, bien qU'ibsents i certiines époques, et n'ont piS dévuté les elbryons ou les poussins,
puisqu'ils ungeiient tout ce qu'ils trouviient, contriirelent iUX Percnoptères qui ne dévordent
qu'une pirtie des jeunes cipturés et liisSiient le reste,

(c)-OÎtritivores: Percnoptère, "ilin noir, Ibis ucré, corbuu, "ouette i tête grise,
Vinnuu i tête noire, COlbittint varié, Li bergeronnette printinière séjourniit égiIel8nt dins l'ile
et deviit linger des détritus, Nous n'ivons vu ni Aigles, ni "iribouts se nourrissint des restes, bien
qu'il leur iuriit été de se sitisfiire des circisses, en l'ibsence de jeunes pourtint ficiles i
it triper,

Aux dirni~res étipes de li reproduction, qUind les jeunes sont issez grinds, les
Percnoptères d' Egypte di spariis;ent, Nous ivons conc lu que toutes les forlls de préditioM COlbinées
conduisent i un ilpict sur li colonie qui reste relitivelent bénin, Cent oeufs ont peut-être été
détruits pir les Percnoptères, en lirge de li colonie, dins une zone o~ les Pélicins étiient réticents
i incuber leurs oeufs, iVint que nous rhl isions que Iéle un trouble linilui pouvii t chuser les
idultes et les liintenir loin de leurs oeufs, QUind des cidivres de poussins et des restes de poissons
étiient disponibles, les Percnoptères consolliient loins d'oeufs et plus de chirognes. Au pire des CiS
ces préditeurs (A i 6) ont pu Cisser 10 i 12 oeufs/jour, soit environ AOO i 500 pour lisiison- soit
environ 2 i 2,51 des oeufs pondus, Le nOlbre de jeunes pris ipr~s l'éclosion étiit encore plus petit
que le nOlbre d'oeufs endolligés, et nous ivons conclu que globilelent toutes ces préditions réunles
ittugniient loins de lOS de l'enselble de li colonie reproductrice, de l'oeuf i l'éuncipition du
jeune,

Il selble curieux que des préditeurs puisunts cOlle AquiJi ripix, Torgos t richeJio tus,
Trigonoclps OfClpitiJis ne soient piS des visiteurs de l'ile, AquiJi ripix, l'Aigle rivisseur i été vu
quelques fois liis co••ettiit des dégits négligeibles, Ces préditeurs se nourrisiient régulièrelent de
jeunes et d'oeufs de Fliunts roses du Lu Nitron ou iilleurs, et il n'y iViit iucune uison pour
qu'ils ne viennent pu sur le LiC Shili, Ces espèces viviient, Sins doute, toutes dins li SiVine i
Acciciis, près du Lic, o~ elles étilent régulière.ent vues, Li reproduction de ces préditeurs étint
silultinèe ivec celle des Pélicins, nous iurions pu croire qu'ils se nourrissiient préférentiellelent
sur li colonie,

Les Percnoptères d'Egyptes et les Ibis mrès qui veniient roder prés des Pélicins en
reproduction i li recherche de déchets, receviient des coups de bec ou éhient silpleaent lenicés,
liis il n'y iViit piS de tentitives sérieuses pour les repousser, Les Percnoptères pouviient être vus
cissint et se nourrissint des oeufs i quelques piS des propriétiires Sins Ciuser de réictions de li
part de ces derniers, Un tel cOlportelent ipithique i été observé chez P, erythrorhynchos par Behle
(1958), Au .ilieu de li lisse serrée des Péllcins reproducteurs, il n'y iViit iucune prédition et très
peu de détritivores occisionnels,
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CARACTERES SPECIFIQUES DU CYCLE DE REPRODUCTION

Deux aspech du cycle de reproduction chez P. onocrotiJus selblent revêtir un inUrêt
particulier: Le tnps de la reproduction en relation avec les stocks de nourriture, les facteurs
clilatiques et l'inaccessibilit6 du site de reproduction et le ph6nolène discontinu de groupe de 300­
1100 individus pondant plus ou loins enselble, en occupant successivelent la lêle partie de la zone de
reproduction,

Lf tf'PS de li siison de rfproduction,

66n6ralellent on considère (Lack, 195~) que les oiseaux se reproduisent i tel 10lent de
telle saison, pour que les jeunes aient les lei lIeurs chances de survie, Sous les clilats telpér6s, il
e~t souvent possible de lontrer une relation entre les dates de ponte et l'abondance de la nourriture
particulière des jeunes, Sous les tropiques o~ les saisons de reproduction tendent i être plus
61astiquei, ces effets peuvent être loins visiblei, et il y a apparellent des Ixceptions i la règle
générale qui soutient que la survie optilui des jeunei dépend de la diiponibilité d'une alilentation
particulière. la bonne saison, Evidellent ces exceptions peuvent être expliquées après une 6tude plus
déhi 116e,

Dans le cas du PUican blanc, COlle nous l'avons vu, un grand stock de poisson est
n6tessaire pour la réussite d'une grande colonie de reproduction telle celle du Lac Shala, et les
événeaenti du Lac ~atron en 1962 suggèrent que le linque de r6serve de nourriture peut conduire la
reproduction. une fin préuturée, La disponibiliU du poisson est probablelent déteninée, non
seulelent par leur abondance laii aussi par leurs façons de se reproduire, par le telps qu'il fait,
les niveaux d'eau, et la turbidité de l'eau, Pu exelple le poision peut être abondant dans l'nu
boueuse, Dans ce cai il eit difficile. rep6rer et i attaper, Il n'y a piS d'nudes disponibles en
Ethiopie sur la biologie des principaux poiisons qui constituent la nourriture des P61icans (Tilapia
sp), li apparaît égalelent qu'il lanque des élbenh pour expliquer l'origine ou les causes de la
forte lortalit6 des jeunes; au IOlent le plus fort de la reproduction les Pélicans du Lac Shala ont
des difficultés pour attraper suffisaalent de poissons pour leurs Jeunes, Il selble donc que le choix
de la saiion de reproduction des Pélicans au Lac Shala ne doit pas être d6terliné par la disponibilité
optilale des réserves de nourriture, et que la question devrait être abordée selon d'autrei points de
vue,

Les donnhs diiponibles indiquent que le PUican blanc, surIes dif"rentei zonei de
nidification en Afrique, se reproduit. la fois en saison sèche et pluvieuie:

-Lac Shala: Toute l'année avec un pic d'abondance vers la fin de la saison ièche et le
debut de la saison des pluies,

-Lac Rukwa: Principalelent au lilieu de la saison des pluies,
-Ste Luçia Bay: Pendant la iaison sèche, lais ausii en relation avec l'abondance des

poissoni,
-Au nord du Tchad: En iaison sèche avec des chevauchelents en saison des pluies,
-Nord du Nigéria: (Waie Rock) pendant la saison sèche,

Ces données indiquent que les Pélicans ont une préférence pour la salson sèche, exception
faite du relarquable cas du Lac Rukwa, o~ les plus grandes coloniei connuei sont présentei et o~ peut­
être plus de la loiti' des effectifs totaux de la population Africaine s'y reproduisent,
irrégulièrelent,
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Toutes les stations de reproduction connues en Afrique tropicale se situent en zone
tropicale Nord ou Sud, où le cliaat est caractérisé par une longue saison s'che et une longue saison
des pluies, Le cas est différent en zone équatoriale où il~t a deux courtes saisons des pluies et deux
courtes saisons sèches par an, ou dans les zones hUlidesdaëi pluies i n'ilporte quel lois. Le Pélican
blanc a un cycle de reproduction d'environ 4 lois, ce qui est trop étendu dans le teaps pour ttre
contenu en une seule saison sèche de la zone équatoriale, qui est très courte. C'est une explication
possible sur l'absence de cette espèce cOlle ré,ident nicheur dans des zones autreaent plus aptes que
le Lac Edward et le Lac Albert,

Au Lac Rukwa, il apparaît que l'inacce"ibilité du site de reproduction soit plus
ilportante que 115 autres facteurs tels le clint et les réserves de nourritures. Au Lac Shala, 1 St
Lucia Bay, au Nord du Tchad et Nord du Nigéria, les sites dt reproduction sont sur des iles ou des
sOlleh de lonhgnes iniCcessibles aux lallif'res prédateurs et aux hOlles, Dans ces sites hors
d'atteinte ,la reproduction SI fait en uison dche. Cependant au Lac Rukn les ternins de
reproduction ,ont acces,ible, aux prédateur, lallifère' tel, que les hyène, et le, chacal" en sai,on
sèche, lal' ces sites deviennent inacce"ibles en saison des pluies. On peut dire la lêle chose pour
les larécages "weru et d'autres places où une reproduction sporadique a été tentée.

Sur le Lac Natron la tentative de reproduction de 1962 cOllença vers la fin de la saison
des pluil5, et continua pendant la saison sèche sur 185 ill5 i l'abri des prédateurs terrlitres, Une
reproduction opportuniste de cette nature a aus,i été ob,ervée chez p. conspiciJJ.tus par "acgillivray
(1923l qui trouva qu'il n'y avait aucune reproduction pendant les saisons pauvrl5 en inondations de
1904 i 1921, lai' qu'une ilportante nidification avait eu lieu en 1921, après une grande inondation du
fleuve Darling, sur dl5 îlots telporairelent iniCcessible" DaM le, deux cas, non seulelent ces
inondation. produisent de, site, inviolables lai, favorisent la création de grande' r'serve. de
nourriture, Les effeh de ces deux fiCteur, ne peuvent pas être séparés. A la Baie Ste Lucia il y
a'~ait un 'igne que la reproduction étalt directelent liée i l'abondance de poissons, Ainsi quand
l'eabouchure d'un bras de 1er se IUait avec les canaux d'irrigation, la ligration de certains
pOi,son, ce"ait et le Pélican ne se reproduisait que quand des condition' convenables étaient
revenue, (Qutton, COli, pers, l,

Bien qu'i travers ces exelples il apparait que le,. stocks alilentaires soient plus
déterlinant, que la quiètude du site de nidification, et bien que chez d'autres e'pèces les réserve,
de nourriture conditionnent égalelent leur reproduction, nous concluons qu'i partir des données
recueillies aux colonies régulières du Lac Ruku, Shala, et au Tchad, le facteur dOlinant dan, la
sélection de la période de reproduction est l'inaccessibilité telporaire ou perlanente du site.

IInitls de reproduction discontinues ilJ sein de J. colonie pril1cipi1e.

COlle déja décrit la colonie en reproduction au LiC Shala pouvait cOlpter de 500 i 5000
couples i dl5 périodes différentes nis était toujours cOlposée d'un certain nOlbre d'unités plus
petitl5 de 500 i 1100 couples qui pondaient en synchronisation avec des petits recouvrelenh d'un
groupe i un autre, et qui se développaient i partir des grands groupes cohérent" en parade, Ce cas
I5t puticul ier par rapport aux exeaples de colonies d'autres oiseaux, où l'on a un développnent
graduel de la ponte du preaier oeuf jusqu'i un laxilUI et qui déc roit en,uite,

La conduite du Pélican blanc selble être i cet égard sililaire i celle du Pélican
néricain, P, erythrorhynchos et du Pélican australien p. conspiciJJ.tus, et lête l'autre espèce
africaine P. rufescens (Burke non publié). 8ehle (1944) a ob5lrvé que chacune dl5 20 colonies séparées
de P, erythrorhynchos sur l'ie de 6unnlSSon étaient approxilativellnt au Ibe stade de reproduction,
les uns avec des jeunl5 nus, 115 autrl5 prêts i l'envol, pendant que Schaller (1964) trouva que les
groupes en reproduction au Parc de Yellowstone avaient synchroni'é les date, de ponte. "acgillivray
(1923l a observé dans les colonies de P, conspiciJ1.tus, sur les lirécages du fleuve Darling que dh
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qu'une zone est libérée pir des idultes iVe( des grinds jeunes, un nouveiu groupe d'idultes pondiient
i li lêl' plice, iinsi que nous l'ivons noté iU Lie Shili,

Un exeaple un peu ulblible se d6rouli iU Lu Elelenteih en 1956-57 dins les (olonies de
Fliunts (Brown 1958), lti, plusieurs de.. îles ibrihnt li reproduction éhient o((upées plusieurs
fois pir des groupes de Flilints, qui pondiient sur chique ile, en syn(hronisition, Des observitions
d'iutres colonies de Fliunts ont lontré que (e (olportelent éhit inorul et probibleaent du i li
niture parti(ulière du site, sur des iles ro(heuses, o~ l'espi(e disponible étiit restreint.

PUli les Péli(ini du Li( Shili, li lilitition de l' espice n'étint pu li seule ni IOle
peut-être li principile riison pour que s'étiblissent des groupes discontinus i l'intérieur de li zone
de reprodu(tion principile, L'île entière était disponible iUX oisuux en reproduction et les zones
o((upées en 1966-67 éhient différentes de telles o((upées en 1965-66, du loins en putie. Des
(hingeaents de zone de reprodu(Uon d'une innée i l'iutre ont éU observés, tout en uintenint des
unités dis(ontinuli, (hez p. Ilythrorhynchos (Behle, 1958).

Le groupe se déVeloppiit visiblelent 1 pirtir des (olonies en pinde, ce qui probiblelent
sert l synchroniser les dites de pontes, Il seable que li fonction de pontes synchronisée dins les
groupes de plusieurs centaines de couples est de liniliser li prédition, COlle nous l'ivons déji vu,
c'est surtout en périphérie des groupes reproducteurs ou bien dans des endroits o~ les jeunes et les
oeufs sont teaporiirellnt i détouverts, que li prédit ion i lieu, It les Pélicins ni font rien pour
l'llpêcher, Pir contre en synchronis4nt li ponte dans les groupes, beiucoup d'oiseiux peuvent occuper
ln lêle telp. une zone COlpicte et li libérer plus ou loins Inselble, une fois qUI leurs petits iuront
forlé de grandes crêches, It qu'ils seront assez grinds pour ne piS représenter une proie facile pour
les préditeurs,
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